
SOCIÉTÉ         
Ehpad : la « grande » 
introspection             

CYBERVIOLENCES       
Stop Fisha 
monte au créneau         

DOSSIER        
Les vérandas 
font leur révolution  

ECONOMIE        
Kramp appuie 
sur l’accélérateur      

TENNIS    
Un futur Tsonga 
au Pôle France ? 

N°570

1ER HEBDO GRATUIT
D’INFO DE  
DE LA VIENNE

le7.info

JAUNAY-MARIGNY
9 Grand Rue - Tél. 07 84 55 62 28
Mail : jaunaymarigny@dietplus.fr 

Retrouvez votre poids

idéal
Sans contrainte
Sans frustration
Sans interdit

franchisé dietplus
commerçant indépendant

* Voir les conditions
dans votre centre

ou sur notre site web

dietplus.fr

P.5

P.6
  

P.9-12

P.13

P.17

D
U

 M
A

RD
I 2

1 
A

U
 L

U
N

D
I 2

7 
JU

IN
 2

02
2

Migné-Auxances   05 49 51 67 87
www.loisirs-veranda.fr

* Voir conditions en magasin

*Prolongation
jusquʼau 26 juin

LÉGISLATIVES    P.3

Ensemble ! résiste,
la Nupes perce



2 le .info - N°570 du mardi 21 au lundi 27 juin 2022

Le 7

ÉCOUTEZ ALOUETTE

POITIERS 98.3



.info

  

CL
IC

-C
LA

Q
U

E

Il n’y a pas que le ciel qui est 
électrique au lendemain de 
la canicule. Après les coups 
de chaud d’une campagne 
des législatives à couteaux 
tirés, la rentrée parlementaire 
s’annonce orageuse au Palais 
Bourbon. Blocs contre blocs, 
sans majorité absolue pour 
le camp présidentiel. Les 
injonctions d’Emmanuel 
Macron sur le tarmac d’Orly 
auront donc été vaines. 
Du reste, les consignes de 
vote s’avèrent désormais 
caduques, notamment celles 
d’anciens élus. N’est pas 
prescripteur qui veut, qu’on 
se le dise ! Dans la Vienne, 
la révolution nationale ne 
saute pas aux yeux puisque 
seule Françoise Ballet-Blu a 
perdu son siège de députée 
au profit de la Nupes Lisa 
Belluco, alors qu’Ensemble !  
fait le plein sur les 2e, 3e et 
4e circonscriptions. Quelles 
conclusions en tirer ?  
D’abord que l’union à gauche 
offre des perspectives 
plus réjouissantes que le 
chacun-pour-soi. Poitiers 
collectif avait montré la voix 
en 2020, la Nupes enfonce le 
clou deux ans plus tard. Reste 
qu’un(e) parlementaire est 
avant tout un élu de la Nation 
et doit, au-delà, apprendre 
à composer avec tous les 
maires de son territoire... 
malgré les différences. En 
imposant quelque part 
la proportionnelle sans 
crier gare, les Français ont 
peut-être sonné la fin de la 
récréation partisane. Orages, 
ô bel espoir ?  
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PARTENAIRE ET 
CONCESSIONNAIRE 

DE GRANDES 
MARQUES ! 

Si l’écologiste Lisa 
Belluco l’a emporté dans 
la 1re circonscription de la 
Vienne, la majorité pré-
sidentielle a conforté son 
fragile ancrage ailleurs 
dans le département. 
Sans triomphalisme, bien 
au contraire.             

  Arnault Varanne - Steve Henot 

A l’instar de Léonore Mon-
cond’huy aux Municipales 

de 2020, Lisa Belluco a appris 
et fêté sa victoire dans la  
1re circonscription de la Vienne 
au siège d’Europe Ecologie-Les 
Verts. La vice-présidente de 
Grand Poitiers et candidate 
de la Nupes s’est imposée de 
1 001 voix face à la sortante 
macroniste Françoise Ballet-Blu 
(51,36% contre 48,64%), à 
la faveur d’un meilleur score 
sur Poitiers. Heu-reuse !  
« Tout commence maintenant 
et soyez-en certains, je serai 

à la hauteur », a-t-elle indiqué 
en préambule. La voilà déjà 
plongée dans le tourbillon par-
lementaire, aux côtés des 27 
autres députés écologistes et 
141 de la coalition Nupes. Ils 
pèseront, c’est certain, et Sacha 
Houlié le sait sans doute mieux 
que quiconque. 

« La campagne 
a été très mauvaise »
Le médiatique porte-flingue 
d’Emmanuel Macron s’en est 
« sorti » de justesse sur la 2e 

circonscription, avec seulement 
942 voix d’avance sur sa concur-
rente de la Nupes Valérie Sou-
maille (51,19% contre 48,81%). 
Et au soir d’un second tour ca-
tastrophique pour Ensemble !,  
l’avocat n’a épargné ni ses ad-
versaires -il parle de campagne 
« délétère », de « menaces »- ni 
ses propres rangs. « Le résultat 
national n’est clairement pas 
bon et nous promet de grandes 
difficultés. La campagne a été 
très mauvaise. » Elus sur les 

3e et 4e circonscriptions de la 
Vienne, Pascal Lecamp et Nico-
las Turquois font aussi profil bas. 
Dans le Sud-Vienne, le maire de 
Civray s’est certes imposé de 
près de dix points face à Eric 
Soulat (54,14% contre 45,86%), 
mais ne s’en satisfait pas. Il veut 
comprendre « le sentiment 
d’abandon dans les territoires 
ruraux, les causes et mettre 
en place des solutions. Je reste 
persuadé que les politiques 
nationales sont bonnes mais 
il faut mieux les appliquer ». 
 
L’abstention encore 
et toujours en tête
De son côté, Nicolas Turquois 
évoque une « victoire nette 
mais pas exceptionnelle » 
contre la candidate du RN 
Marion Latus (54,58% contre 
45,42%) dans le Nord-Vienne. 
L’agriculteur s’attend à « des 
semaines compliquées » au 
Palais Bourbon et appelle, l’air 
de rien, la majorité à élargir 
son horizon. Comme il a pu le 

faire dans sa circonscription du 
Nord-Vienne. « Mon alliance 
avec la majorité départemen-
tale (la vice-présidente Valérie 
Dauge était sa suppléante, ndlr) 
partait du constat qu’on doit 
travailler avec tout le monde, 
tous les élus quelle que soit 
leur sensibilité. » Au-delà de la 
« victoire » des trois blocs de la 
Présidentielle -le RN augmente 
considérablement son nombre 
de voix-, ce second tour des 
Législatives est une nouvelle 
fois marqué par un fort taux 
d’abstention : 50,34% dans 
la Vienne. C’est certes moins 
qu’en 2017, mais ça signifie 
qu’un électeur sur deux ne 
s’est pas déplacé. Peut-on s’en 
satisfaire ? Evidemment non. 
Là-dessus, au moins, tous les 
acteurs de l’échiquier politique 
se rejoignent.

Du nouveau à l’Assemblée 
Lisa Belluco et Pascal Lecamp sont les deux nouveaux élus de la Vienne 

dans une Assemblée nationale profondément bouleversée. 

*

L’info de la semaine
P O L I T I Q U E

Retrouvez 
les résultats et réactions 

sur le7.info



Samedi, 13h à Cenon-sur-Vienne. Le thermomètre de cette pharmacie affiche 40°C. 
La Vienne était en vigilance rouge depuis la veille. 

Instantanés 
de canicule 

7  E N  I M A G E S

Série

Moment de détente jeudi dernier pour les résidents de l’Ehpad des Châtaigniers de 
Chauvigny, avec ces bains de pied très appréciés.

Les horaires d’accès des piscines ont été élargis pour permettre aux Poitevins 
de se rafraîchir. 

Qui dit températures élevées dit risque d’incendies. La semaine dernière, les pompiers 
du Sdis 86 ont circonscrit plus d’une vingtaine de feux agricoles, dont celui de Chalandray. 

L’éphémère ministre de la Santé et de la Prévention Brigitte Bourguignon est 
venue à Poitiers et Smarves vendredi pour soutenir les acteurs mobilisés.

Les animaux ont eux aussi souffert des fortes chaleurs de ces derniers jours. Signe de la sécheresse exceptionnelle, il est d’ores et déjà possible de traverser le 
Clain à pied, d’une rive à l’autre, au pied du Pont-Joubert.
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L’opération de trans-
parence menée par le 
groupe Orpéa, dans 
la tourmente depuis 
plusieurs mois, met 
en lumière la crise de 
l’attractivité des métiers 
du grand âge. Les 
Assises du bien-vieillir 
organisées à Poitiers ont 
permis d’avancer des 
solutions.            

  Romain Mudrak 

« Réinventer l’Ehpad de de-
main. » C’est l’objectif am-

bitieux que s’est fixé le groupe 
Orpéa en organisant ses « états 
généraux ». La publication, en 
janvier, du livre Les Fossoyeurs 
de Victor Castanet a contraint 
les gestionnaires de maisons de 
retraite à revoir leur modèle. A 
Saint-Benoît, la résidence Les Jar-
dins de Camille a invité résidents, 
familles et personnels début 
juin pour « réunir les idées »  
et « améliorer le service ».
Nourriture de « mauvaise qua-
lité », Wifi absent, manque de 
liberté de mouvement et de 
communication avec les fa-
milles, en cas de rendez-vous 
médical raté par exemple… Les 
récriminations ne se sont pas 
fait attendre. Le niveau de pro-
preté a également été dénoncé 
par plusieurs proches de rési-
dents. Ce à quoi la directrice de 
l’établissement Elodie D’Angio 
a répondu par la création, en 
mai, d’un poste de référente sur 
la partie hébergement.
Toutefois, le débat s’est vite 
concentré sur « le nombre in-

suffisant de personnels » et les 
faibles interactions qui en dé-
coulent au quotidien. « Chaque 
matin, je surveille la porte avec 
angoisse, dans l’attente de dé-
couvrir mon soignant du jour, 
raconte une patiente visible-
ment émue. Si je ne le connais 
pas, alors on ne pourra pas par-
ler, partager un petit moment. »  
L’équipe en place « super », 
« bienveillante » n’est pas en 
cause. Le problème viendrait 
plutôt d’un système inadapté 
dans lequel le manque de 
personnel engendre de mau-
vaises pratiques, qui ternissent 
l’image du métier et donc son 
attractivité. Un véritable cercle 
vicieux. La résidence des Jardins 
de Camille emploie 60 à 65 per-
sonnes (48 équivalents temps 
plein) et, selon sa directrice, 
« tous les recrutements sont 
compliqués, comme les rem-

placements d’ailleurs ».

« On a l’impression 
de les maltraiter »
« On ne peut pas s’attarder 
avec les patients qui veulent 
simplement discuter, confirme 
une aide-soignante. On a l’im-
pression de les maltraiter. » Or, 
c’est l’essence même du métier.  
« Discuter, prendre le temps, 
c’est justement ce qui donne 
envie aux personnels de faire 
ce métier, souligne Michel La-
forcade. Certains sont le rayon 
de soleil de la journée des 
résidents. » L’ancien directeur 
de l’Agence régionale de santé 
(ARS) de Nouvelle-Aquitaine 
est l’auteur d’un rapport minis-
tériel sur l’attractivité des mé-
tiers du grand âge. Début juin, 
lors des Assises du bien-vieillir 
organisées à Poitiers, il était 
invité à proposer des solutions 

pour « réagir avant le chaos ».  
« La hausse récente des ré-
munérations a été considérée 
comme un simple rattrapage, 
elle ne suffit pas à rendre ces 
métiers attractifs », a d’abord 
estimé l’intéressé qui plaide 
pour aller plus loin et mise 
sur l’apprentissage. Mutualiser 
les bonnes pratiques et créer 
des passerelles avec l’aide à 
domicile font partie des pistes 
à travailler. Actuellement, 
les Ehpad n’ont pas la main 
sur le nombre de soignants 
employés. Les ARS fixent des 
dotations. Le moment est 
peut-être venu de faire évoluer 
ce système. A moins que les 
établissements recrutent sur 
leurs fonds propres davantage 
de personnels sans qualifica-
tion médicale pour privilégier 
les relations humaines aux 
logiques de productivité.

FINANCES 

Un pactole de 59M€ 
pour le Département 

C’est Noël avant l’heure au Conseil 
départemental de la Vienne ! La 
collectivité, qui examine cette se-
maine sa décision modificative, 
bénéficie en effet d’un excédent 
de 59M€ sur son compte admi-
nistratif 2021. Ce bonus, bien 
supérieur aux exercices précé-
dents, est dû principalement à la 
hausse des recettes des droits de 
mutation à titre onéreux (DMTO), 
conséquence de la bonne santé 
des transactions immobilières. 
Le Département compte ventiler 
cette somme dans trois directions. 
D’abord en assumant toutes les 
solidarités sociales et territoriales 
(hausse des allocations, du point 
d’indice des fonctionnaires...) pour 
32,6M€. Ensuite en défendant le 
pouvoir d’achat et en faisant face 
à l’inflation. Le prix des carburants 
et des matériaux flambe, d’où 
cette enveloppe de 5,6M€. A titre 
d’exemple, les enrobés et le car-
burant représenteront sur l’année 
en cours un surcoût de 1M€. Enfin, 
au rayon des investissements, le 
Département prévoit 17,7M€ sup-
plémentaires, dont 5M€ rien que 
pour la rénovation des collèges. 
Le vote de la décision modificative 
est prévu vendredi. Le vice-pré-
sident aux Finances Claude Eidels-
tein (notre photo) tempère cepen-
dant l’enthousiasme car rien ne dit 
que ce bonus sera équivalent dans 
les années à venir, eu égard à la 
conjoncture. 
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Ehpad : les résidents 
méritent du temps

Les états généraux d’Orpéa doivent 
aboutir à des évolutions dès l’automne.

WEB’CAFÉ 86 
POUR LES CRÉATEURS OU 
REPRENEURS D’ENTREPRISE
l 24 JUIN 2022 l

Pour vous inscrire
Envoyez un mail avec vos noms,

prénoms et numéros de téléphone à 

webcafe86@creditmutuel.fr  

ou scannez
le QR code

C’est validé, vous êtes inscrit !



Face à la montée des 
violences sexuelles en 
lignes, l’association Stop 
Fisha, créée en 2020, 
a élaboré un véritable 
plan de lutte.            

  Théophanie Le Dez 

« Je faisais des FaceTime avec 
un ami. Petit à petit, on a 

commencé à se chauffer, se 
dénuder… Un jour, il m’a enre-
gistrée à mon insu et a posté 
la vidéo sur Snapchat. Je l’ai 
supplié de la supprimer, mais 
c’était trop tard, tout le monde 
avait vu. Ça se diffusait, j’étais 
insultée, dévisagée… »
L’histoire de Laura, co-fon-
datrice et vice-présidente 
de l’association Stop Fisha, 
est loin d’être un cas isolé. 
L’étudiante poitevine a subi 
ce qu’on appelle du cybe-
rharcèlement sexuel. Le phé-
nomène regroupe toutes les 
formes d’agressions en ligne :  
diffusion d’images intimes 
sans consentement, slut-sha-

ming, chantage et demandes 
de rançon, dick pick, deepfake 
(voir glossaire ci-contre)… 
Ces agressions numériques 
peuvent toucher tout le monde. 
En 2020, 40% des moins de 
50 ans, majoritairement des 
femmes, étaient concernés, 
dont 22% des 18-24, ainsi que 
des mineurs. C’est là que Stop 
Fisha intervient.

Le rôle de Stop Fisha
« On a créé Stop Fisha en 
mars 2020, suite à une mon-
tée d’appels à l’aide après 
le confinement », explique 
Juliette Boris, membre du 
conseil d’administration. Forte 
de soixante-quinze bénévoles, 
l’association opère sur Internet 
dans l’ensemble du territoire 
français et en Outre-Mer. Elle 
est le premier centre d’aide aux 
victimes de cyberharcèlement 
sexuel, avec déjà plus d’un mil-
lier de sollicitations en 2022. 
Stop Fisha s’articule en trois 
pôles. D’abord l’accueil des vic-
times : « On leur explique les 
premiers réflexes, comme cap-

turer les preuves. Ensuite, on 
les dirige vers une sexologue, 
des psychologues des services 
de santé universitaires, et vers 
l’avocate Rachel-Flore Pardo 
(co-fondatrice de Stop Fisha, 
ndlr) qui nous aide depuis le 
début ». Le pôle enquête s’in-
cruste, lui, dans les comptes 
fisha afin de dénoncer et 
signaler les agresseurs. Enfin, 
le pôle sensibilisation s’efforce  
d’« éduquer aux dégâts men-
taux et physiques (phobie 
scolaire, trouble alimentaire, 
dépression voire suicide, ndlr) 
supportés par les victimes et 
d’alerter sur les peines encou-
rues ». 

Une réponse judiciaire 
insuffisante
Si le cyberharcèlement est un 
délit (de 45 000€ à 75 000€ 
d’amende et des peines de pri-
son de 2 à 3 ans), les sanctions 
sont presque inexistantes. 
Ainsi, de nombreuses plaintes 
ne font pas l’objet de pour-
suites ou sont refusées, ce qui 
est en théorie interdit : « L’une 

des victimes que nous suivons 
est en procédure depuis 2011, 
sans résultats. » Le parquet 
de Poitiers indique qu’aucune 
plainte n’est en cours d’instruc-
tion à ce jour. 
Autre problème, la « mécon-
naissance » d’Internet et des 
réseaux (principalement Ins-
tagram, Snapchat et Telegram) 
par les mondes politique et 
judiciaire. Le législateur et la 
justice peinent à assurer une 
véritable modération, notam-
ment sur Telegram, réseau 
russe intouchable qui accueille 
des comptes fisha suivis par 
plus de 200 000 personnes. 
Pour élargir sa lutte, Stop Fisha 
compte monter un observatoire 
chiffré de toutes les cybervio-
lences sexuelles. Une décision 
dans la droite ligne du travail 
de sensibilisation déjà amorcé 
par l’association, à savoir son 
dictionnaire de cyberviolence, 
Combattre le cybersexisme, et 
son aide pour la mise en place 
de l’European Digital Service 
Act, autrement dit la modéra-
tion des violences en ligne.

Stop Fisha lutte contre 
les cyberviolences sexuelles

L’association Stop Fisha compte environ 75 membres 
qui luttent contre les cyberviolences sexuelles.

GLOSSAIRE 

L’abécédaire du 
cyberharcèlement

 Fisha. « Affiche » à l’en-
vers. Fait de poster du conte-
nu personnel sans l’accord du 
créateur, notamment sur les 
réseaux sociaux (« comptes  
fisha »). 

 FaceTime. Appels vidéo du nom 
de l’application développée au 
départ par Apple. 

 Slut-shaming. Fait de harceler 
toute femme ayant « commis » 
des actes ou ayant un aspect jugé 
provoquant ou trop sexuel. 

 Dick pick. Se dit de l’envoi d’une 
photo de son pénis sans l’accord 
du receveur. 

 Deepfake. Montage photo ou 
vidéo détournant le visage d’une 
personne en la représentant en 
plein acte sexuel.   

 Revenge porn. Terme souvent 
utilisé pour désigner le cyberhar-
cèlement sexuel. L’association 
Stop Fisha le déconseille puisqu’il 
insinue que le contenu partagé 
a une vocation pornographique 
et que les retombées sont donc 
justifiées. 

 Nude. Photo d’un corps nu, sou-
vent à vocation sexuelle, généra-
lement envoyée au conjoint.

 Outer. Fait de révéler l’orienta-
tion sexuelle d’une personne sans 
son consentement.

 Upskirting. Photographies prises  
sous les jupes des femmes à leur 
insu. 

 Pharos. Plateforme d’harmoni-
sation, d’analyse, de recoupement 
et d’orientation des signalements. 
Site Web crée par le gouver-
nement français en 2009 pour 
signaler des comportements et 
contenus en ligne illicites.

 E-enfance. Association pour 
la protection des mineurs sur 
Internet créée en 2009. Recon-
nue d’utilité publique et tiers de 
confiance sur les réseaux. Elle a le 
pouvoir de supprimer immédiate-
ment du contenu. 
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En onze ans d’existence 
dans la Vienne, l’asso-
ciation Passerelles et 
compétences a permis 
l’accomplissement 
d’environ 400 missions 
au sein d’associations de 
solidarité. Soit autant de 
coups de pouce d’ex-
perts bénévoles pour 
répondre à des besoins 
qui évoluent.    

  Claire Brugier

Passerelles et compétences 
(P&C) ne compte plus le 

nombre de missions accomplies 
pendant ses onze ans d’exis-
tence dans la Vienne. L’asso-
ciation en aurait facilité plus de 
400.  Son credo : le bénévolat de 
compétences à l’attention des 
associations de solidarité. « Nous 
sommes des gens qui aidons 
les gens qui aident », résume 
Philippe Renaud, responsable de 
l’antenne de la Vienne. Soutien 
administratif, réalisation de pla-
quette de communication ou de 
site Internet, comptabilité, mise 
en place du chômage partiel… 
Qu’importe le domaine pourvu 
qu’un « bénévole de compé-
tences » soit susceptible de 
répondre au besoin exprimé par 
l’association. Seule condition : 
la mission doit être précise et 
ponctuelle. Les « passerelles » y 
veillent. Qui sont-elles ? D’autres 
bénévoles qui font le lien entre 
les associations demandeuses 
et des professionnels actifs, 
momentanément inactifs ou 
retraités prêts à donner gratuite-
ment de leur temps et de leur 
expertise. 
L’an dernier, La Regratterie, à 
Migné-Auxances, a fait appel 
à P&C avec pour projet la réa-
lisation d’une plaquette pro-

fessionnelle à destination des 
entreprises.  « Nous voulions 
remettre à jour celle qui exis-
tait en intégrant les nouveaux 
services que nous proposons. 
Or, dans le listing de nos bé-
névoles, personne n’était en 
mesure de le faire », explique 
Aurélie Joly, chargée de com-
munication de l’association 
centrée sur le recyclage de 
matériaux. P&C a mis l’associa-
tion solidaire en lien avec une 
graphiste parisienne. Le temps 
de rassembler les documents, 
fournir les photos… « Cela a 
demandé environ deux mois 
d’échanges, Céline (ndlr, la bé-
névole de compétences) a été 
très professionnelle, souligne 
Aurélie Joly. La seule différence 
s’exprime en termes de temps 
car on ne peut pas exiger d’un 

bénévole qu’il travaille de 9h 
à 17h sur notre projet, comme 
un salarié. On ne peut pas lui 
demander d’être aussi réactif, 
par exemple sur des modifica-
tions. » Le résultat est là : La 
Regratterie dispose désormais 
d’un document actualisé et… 
tout s’est fait à distance ! 

« Télébénévolat »
« La pandémie nous a appris à 
travailler autrement », constate 
Philippe Renaud, suggérant que 
le développement du télétravail 
a ouvert la voie au « télébé-
névolat ». Les demandes aussi 
évoluent. « Les missions de sou-
tien à la recherche de ressources 
et de mécénat sont de plus en 
plus fréquentes, constate Rémi 
Martin, « passerelle » depuis 
2018. Comme les missions dans 

les domaines du marketing, 
de la communication et de la 
digitalisation. Le bénévolat de 
compétences s’élargit au fur et 
à mesure que les missions des 
associations se développent. 
On assiste à une professionna-
lisation de celles-ci, les ques-
tions exprimées sont de plus 
en plus précises et pointues. » 
Pour le bénévole, « l’intérêt est 
de mettre ses compétences au 
service d’une association dont 
il partage les valeurs, c’est une 
recherche de sens. Il participe 
directement au développement 
de l’association. C’est gratifiant 
et stimulant de pouvoir se dire : 
j’ai été utile. »

Contact P&C : 07 60 58 18 74 
ou poitiers@passerelles 

etcompetences.org.

Aurélie Joly a piloté à distance la réalisation 
de la nouvelle plaquette par une bénévole.

Des bénévoles experts en mission
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QUARTIER
Les Couronneries 
fêtent leurs 50 ans
Jusqu’à dimanche, les Couron-
neries organisent leur fête de 
quartier et célèbrent leurs 50 ans. 
Après deux ans d’attente, Covid 
oblige, les habitants peuvent en-
fin se retrouver autour d’ateliers 
de cuisine, de vernissages, d’ani-
mations par les associations du 
quartier et la Hop Hop Compagnie, 
et de concerts en tous genres. 
L’occasion de partager un moment 
festif et convivial qui marquera le 
début de la rénovation du quar-
tier, concerné par le Plan national 
de rénovation urbaine.

Accès libre et gratuit. Retrouvez 
tout le programme sur 

animation.couronneries.fr.

PISCINES
Grand Poitiers 
étend les horaires

Face aux fortes chaleurs de la fin 
de semaine dernière, la commu-
nauté urbaine de Grand Poitiers 
annonce élargir les horaires d’ou-
verture de ses piscines jusqu’au 
30 juin. Ainsi s’ajoutent plusieurs 
créneaux supplémentaires, en 
plus des horaires habituels, pour 
permettre aux habitants de se 
rafraîchir. Dans le détail : sur le 
bassin nordique de la Ganterie, le 
lundi de 10h à 12h et de 13h30 
à 17h, le mardi de 10h à 17h, le 
jeudi de 10h à 17h, et le vendredi 
de 10h à 12h et de 13h30 à 17h ; 
sur le bassin intérieur de 25m de 
la Ganterie, le dimanche de 15h à 
18h ; à la Blaiserie, le dimanche 
de 14h à 19h. Plus d’informations 
sur grandpoitiers.fr.



  Ilham Bakal 
  CV EXPRESS
Ancienne ingénieure informatique au 
CNRS dans l’aérospatiale pour devenir, 
au grand dam de ses parents immigrés 
marocains, saltimbanque en mode « cou-
teau-suisse artistique », désireuse de par-
semer des poussières d’étoiles plein les 
yeux en brûlant les planches, en dévorant 
les bibliothèques ou en se baladant de stu-
dios de musique en plateaux de tournage. 

J’AIME : la terre de mes grands-parents 
au Maroc, face à l’océan Atlantique, rêver 
et surprendre, les histoires de personnes 
banales qui font des choses incroyables, 
l’humour (marocain, ça va sans dire), faire 
rire les gens, les mélodies de mon mari, les 
câlins-poèmes de ma fille, mes moments 
en famille, de bons repas avec de bonnes 
personnes, les anecdotes de ma mère. 

J’AIME PAS : l’injustice, les discrimi-
nations, toutes les violences, notamment 
celles faites aux enfants et contre les 
femmes, la pollution et ce salaud de plas-
tique, la mauvaise foi, la manipulation et 
les psychopathes. 

Regards

Ce mardi 21 juin et sa fête 
de la musique sonneraient 

presque le glas de la crise sa-
nitaire. Fini les masques, le 
pass sanitaire, les vaccins dont 
l’opportunité culturelle et so-
ciale « obligeait » la pratique. 
Fini les test PCR à tout va. J’au-
rais presque envie de crier un 
grand Youhou ! Et pourtant...
Malheureusement, une crise 
succède à une autre. On peut 
se balader à l’air libre, se ré-
approprier les terrasses, aller 
au cinéma sans se forcer à 
prendre une friandise pour 
s’épargner le masque. Mais 
la guerre en Ukraine et l’in-
flation qui en découle créent 
une nouvelle situation diffi-
cile, avec une baisse du pou-

voir d’achat. 
Nos denrées alimentaires en 
prennent un coup, nos fac-
tures d’énergie aussi. Jamais 
je n’aurais cru que le nouvel 
or serait la bouteille d’huile 
de tournesol. Impossible de se 
faire de bonnes frites belges 
maison ou de bons beignets 
marocains… Ah oui, au cas 
où vous ne le sauriez pas, 
les musulmans sont les nou-
veaux fauteurs de troubles. Ils 
auraient volé tous les stocks 
d’huile de tournesol pendant 
le ramadan… Si, si, c’est le 
P-DG Michel-Édouard Leclerc 
qui le dit (et CNews). Ce serait 
pour faire frire le mouton que 
nous n’avons jamais frit par 
ailleurs. Nous avons encore 

moins fait de beignets pen-
dant le ramadan. Non, évi-
demment, ce ne sont surtout 
pas les grandes entreprises 
qui retiennent les stocks vo-
lontairement pour créer ce 
phénomène d’inflation. Non, 
encore une fois, ce sont les 
musulmans les fameux din-
dons de la farce de cette crise. 
La famine bat son plein dans 
tout le Moyen-Orient, jusqu’à 
la Corne de l’Afrique et au 
Soudan, face à l’augmen-
tation des prix des denrées 
alimentaires. Les pays déjà 
touchés par la famine et la 
malnutrition, par les conflits 
armés  sont encore plus frap-
pés de plein fouet par cette 
nouvelle crise. 

La fête nous la fera oublier 
un temps, mais nous ai-
dera-t-elle à nous nourrir 
d’amour et d’eau fraîche, 
et jusqu’à quand ? Combien 
de temps les grandes entre-
prises vont-elles jouer à re-
tenir les stocks sous prétexte 
de guerre en Ukraine ? Petit 
à petit, elles vont nous affa-
mer à notre tour pour en tirer 
profit. Enfin, la reprise cultu-
relle ne sera pas totalement 
joyeuse tant qu’une catégo-
rie d’artistes ne sera pas plus 
sollicitée par les programma-
teurs-trices culturel-le-s : les 
femmes. 

 Ilham Bakal

La fête de la musique  
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C O N J O N C T U R E

Le marché de la véranda 
résiste pour le moment, 
malgré les contraintes 
liées à l’inflation et à 
la pénurie de main-
d’œuvre. Les entre-
preneurs doivent faire 
preuve de pédagogie 
pour adapter leurs 
devis à la hausse des 
matériaux.  

  Romain Mudrak

Dix minutes de grêle et tout 
est à refaire… L’orage du 

dimanche 22 mai qui a violem-
ment frappé l’est de la Vienne a 
bousculé le planning des fabri-
cants de vérandas comme des 
carrossiers automobiles. Rien 
que Loisirs Vérandas a reçu près 
de cent cinquante appels pour 
remettre en état des toitures 
en plastique ou en tôle d’alumi-

nium. « Le montant des travaux 
peut aller jusqu’à 10 000€ 
lorsque c’est perforé », constate 
le gérant Olivier Elion qui se dé-
place avant chaque devis. Note 
à tous les propriétaires : veillez 
à ce que la véranda figure dans 
le contrat d’assurance habitation 
car, dans la plupart des cas, elle 
est exclue d’office.
Les réparations s’étaleront d’oc-
tobre au printemps 2023. Dans la 
conjoncture actuelle, mieux vaut 
s’armer de patience. En effet, 
les délais d’approvisionnement 
se sont encore accrus depuis le 
début de l’année. En cause, la 
crise sanitaire et la guerre en 
Ukraine, bien sûr, mais surtout 
la demande est telle que les 
fournisseurs peinent à répondre 
aux besoins. Il faut désormais 
compter six mois au minimum 
entre la signature du devis et 
le démarrage des travaux. Sans 
oublier la pénurie de main-

d’œuvre qui limite forcément le 
nombre de chantiers à mener 
simultanément. « Tout le monde 
recherche des poseurs, surtout 
ceux qui ont un profil de chef 
d’équipe », clame Jérôme Ma-
thieu, responsable commercial 
chez Fabrix. Les candidats ne 
se bousculent pas au portillon. 
Idem du côté des intérimaires. A 
croire qu’ils ont tous disparu ! En 
termes de personnels, les entre-
prises du secteur sont sur le fil du 
rasoir en permanence. Chaque 
absence perturbe l’activité.

Devis à durée limitée
L’inflation des matières pre-
mières touche évidemment le 
secteur de la véranda en par-
ticulier et des menuiseries en 
général. Le prix de l’aluminium 
a augmenté de 40% depuis le 
début de l’année 2021. Globa-
lement, le coût moyen d’une 
véranda a grimpé d’environ 

25%. Les entrepreneurs sont 
obligés de revoir constamment 
leurs devis et de faire preuve 
de pédagogie avec leurs clients.  
« Comme les permis de construire 
et les autorisations de travaux 
réclament trois à quatre mois 
en ce moment, certains clients 
renoncent », indique Jérôme Ma-
thieu. Il reçoit actuellement da-
vantage de commandes pour des 
verrières de toit qui apportent 
de la lumière dans la maison. 
Mais si le projet véranda est 
bien ancré, les clients qui en ont 
les moyens vont tout de même 
jusqu’au bout de la démarche, 
malgré la hausse des prix. « On 
ne sait pas jusqu’où monteront 
les prix, ni jusqu’à quand… Ils 
se disent qu’il vaut mieux faire 
les travaux maintenant », estime 
Olivier Elion. Une philosophie 
assez répandue puisque le mar-
ché de la véranda reste plutôt 
soutenu en 2022.

ÉLÉVATION | TRAVAIL DU BÉTON
ENVIRONNEMENT CHANTIER
TERRASSEMENT | DÉMOLITION
AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR 
MANUTENTION | LEVAGE 
ENTRETIEN
ESPACES VERTS

   MAXI LOC - Poitiers Sud
38, rue de Chaumont  - Tél. 05 49 57 11 26

   MAXI LOC - Chasseneuil-du-Poitou
31, avenue des Temps Modernes - Tél. 05 49 30 80 60

PARTICULIERS - PROFESSIONNELS
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI DE 7H30 À 12H ET DE 14H À 18H  
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Dossier vérandas

De par leur position 
originale, un pied à l’in-
térieur de l’habitation 
et un autre à l’extérieur, 
les vérandas doivent 
être protégées contre 
les aléas climatiques, 
excès de chaleur ou 
autres chutes de grêle. 
Présents et futurs.   

  Claire Brugier

Les énormes grêlons qui se 
sont abattus entre Poitiers 

et Chauvigny il y a quelques 
semaines puis début juin sur le 
nord du département ne sont 
qu’une manifestation parmi 
d’autres des aléas climatiques 
qui peuvent altérer le charme 
d’une véranda. Heureusement, 
il existe des solutions pour ac-
croître la résistance mécanique 
et/ou thermique de ces exten-
sions devenues de véritables 

pièces à vivre. On peut dans 
un premier temps en choisir 
l’orientation. Toutefois, « l’ex-
position, si elle peut limiter la 
chaleur, ne peut pas faire de 
miracle », note Julien Caillaud, 
de Nova à Chauvigny. Il faut sur-
tout compter sur la structure et 
les matériaux utilisés. L’heure 
de gloire du polycarbonate est 
révolue. « On n’en vend plus car 
il présente une faible perfor-
mance thermique et il est peu 
résistant », note Fabrice Surault, 
directeur de Concept Alu et  
M. Store à Saint-Benoît et Châ-
tellerault. Désormais, la ten-
dance est au toit plat, plus ou 
moins occultant. 
« La moitié des vérandas que 
l’on vend aujourd’hui sont en 
toit plat avec une finition Pla-
co®, 40cm d’isolant et sur l’ex-
térieur une membrane étanche 
lestée de graviers. Cela a un 
pouvoir isolant plus important 
qu’une couverture en tuile 

avec 30cm de laine de verre. » 
Evidemment, il est toujours 
possible d’insérer des puits de 
lumière avec un triple vitrage 
et un « contrôle solaire »,  
c’est-à-dire un traitement 
spécial du verre, pour pallier 
l’effet de serre tout en préser-
vant la luminosité. Chez Nova, 
à Chauvigny, Julien Caillaud 
met en avant « le SageGlass, 
un vitrage à teinte variable ».  
« Il protège jusqu’à jusqu’à 
90% de ce qui est UV », assure 
le professionnel. On peut y 
ajouter « des volets roulants 
en alu isolé, très performant, 
et aussi des brise-soleil ». 

Gare à l’effet de serre !
Autre solution pour ne pas se 
priver du soleil, s’il brille raison-
nablement, « on peut diviser le 
toit en deux, en équipant une 
partie de Lumisol® (ndlr, pour 
lumière et isolation), souligne 
Fabrice Surault. Il s’agit d’un 

système de panneaux de toiture 
coulissants que nous avons fait 
breveter. Cela permet de ne pas 
assombrir les pièces attenantes 
à la véranda. » 
Pour écarter tout risque d’effet 
de serre, on peut aussi opter 
pour une climatisation. « Ré-
versible, c’est le top du top ! », 
lâche Julien Caillaud. De quoi 
maintenir une bonne tempéra-
ture en toutes saisons. Et face à 
la grêle ?  « On peut choisir par 
défaut du verre Securit, capable 
de résister à dix-sept coups de 
masse, et des panneaux sand-
wichs en aluminium isolé avec 
une mousse de polyuréthane 
intégrée. En cas de forte grêle, 
il peut y avoir des bosses mais 
pas d’infiltration. » Reste en-
suite à allier résistance et esthé-
tique. « Tout projet est unique. 
On l’adapte en fonction des 
besoins, assure Julien Caillaud. 
Mais une véranda n’est jamais 
suréquipée. »

Les vérandas en résistance

Il existe des vitrages traités spécialement contre les UV.

C L I M A T

MARCHÉ
La véranda, un choix 
d’extension

Selon le SNFA, l’organisation 
professionnelle représentative 
des concepteurs, fabricants et 
installateurs de menuiseries 
aluminium, le nombre de vé-
randas installées chaque année  
en France serait compris entre 
75 000 et 90 000. Sur les 20% de 
propriétaires soucieux d’agrandir 
leur habitation, 58% auraient un 
projet de véranda.

TAXE
Entre 5 et 20% de TVA
Trois taux de TVA sont appli-
cables pour une véranda, 20, 
10 ou 5%. Le pourcentage varie 
en fonction des caractéristiques 
de la véranda ou du logement, 
ainsi que de la façon dont vont 
être réalisés les travaux. Le taux 
de 20% s’applique pour un lo-
gement neuf construit depuis 
moins de cinq ans et quand la 
véranda agrandit la surface de 
plancher de l’habitation de plus 
de 10%. La TVA à 10% concerne 
les travaux d’aménagement, 
d’amélioration et de transforma-
tion du logement. Enfin, le taux 
à 5% est accessible en cas de 
travaux d’amélioration des per-
formances énergétiques.
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AIDE FINANCIÈRE 

MaPrimRénov’ sous 
conditions de ressources

Depuis 2020, MaPrimRénov’ in-
clut l’ex-crédit d’impôt accessible 
auparavant lors de la rénovation 
d’une véranda. Désormais, le mon-
tant de l’aide est fonction des res-
sources du foyer. Il s’échelonne 
par exemple de 40€ à 100€ par 
équipement pour l’isolation des 
parois vitrées, en d’autres termes 
le remplacement de simple vitrage 
sur les portes et portes-fenêtres. A 
noter qu’à compter du 1er juillet, 
un propriétaire pourra financer le 
reste à charge des travaux éli-
gibles à MaPrimeRénov’ grâce à 
l’éco-prêt à taux zéro. Le montant 
de l’éco-PTZ ne pourra pas dépas-
ser la différence entre le montant 
TTC des dépenses donnant lieu à 
MaPrimeRénov’ et la somme du 
montant de la prime et celui des 
autres aides. 
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Dossier vérandas

Depuis 1956, la ferron-
nerie Thévenet assure 
travaux de serrurerie, 
métallerie et menuise-
rie métallique… Dont 
des vérandas en acier. 
Rare sur le marché, ce 
produit haut de gamme 
présente des avan-
tages qui ne sont pas 
négligeables.  

  Steve Henot

Il est la troisième génération 
des Thévenet. Il y a un peu 

moins de dix ans, Nicolas a 
pris les rênes de la ferronne-
rie familiale créée en 1958 
par son grand-père, Gilles.  
« Petit, j’allais le voir travail-
ler à la forge », se souvient 
l’artisan, qui a effectué son 
apprentissage en métallerie 
chez les Compagnons du de-

voir, à Tours. Aujourd’hui, c’est 
lui qui réalise divers ouvrages 
de serrurerie, métallerie, 
menuiserie acier… Dont des 
vérandas, depuis quelques 
années.
« Un créneau d’avenir », es-
time Nicolas Thévenet, dont 
l’entreprise (7 salariés) est ba-
sée à Rouillé. La véranda n’est 
certes qu’une « petite partie »  
de son activité -de trois à 
quatre projets par an- mais ce 
produit reste une vraie spéci-
ficité sur le marché. Et pour 
cause, la grande majorité 
des vérandas sont fabriquées 
en aluminium. Celles de Ni-
colas Thévenet sont conçues 
en acier. A rupture de pont 
thermique pour une isolation 
efficiente. « L’acier est quatre 
fois moins conducteur que 
l’alu », indique le ferronnier. 
Sans compter l’apport des vi-
trages opacifiants ou « quatre 

saisons », -lequel régule le 
coefficient thermique-, pour 
de meilleures performances.

Durable et performant
L’acier présente bien d’autres 
avantages par rapport à l’alu-
minium. « Les profils sont plus 
simples à travailler et il est 
plus résistant dans le temps. » 
D’ailleurs, la rouille n’est 
plus un souci : chaque partie 
de la véranda est sablée et 
métallisée, avant de subir un 
traitement dit « sans entre-
tien », la préservant ainsi de 
la corrosion. Enfin et surtout, 
« on fait du sur-mesure ». 
Les projets de vérandas acier 
s’adaptent à la demande et à 
tous les types de bâtiment, 
des maisons de maître aux 
petites habitations anciennes. 
Chaque ouvrage se veut 
unique. « On essaye de s’in-
tégrer autant que possible 

à l’existant. » La ferronnerie 
Thévenet est même parfois 
directement sollicitée par les 
architectes des Bâtiments de 
France pour intervenir sur 
certains chantiers. Preuve que 
son savoir-faire est reconnu 
par-delà les frontières de la 
Vienne. « On nous sollicite de 
plus en plus pour des chantiers 
à Brive-la-Gaillarde, à l’île de 
Ré, à Saintes… Des gens qui 
ont eu de bons échos de notre 
travail. » Mais la prestation, 
qui peut prendre jusqu’à trois 
mois de travaux et mobiliser 
un maximum de trois salariés, 
reste moins accessible qu’une 
véranda en aluminium. Du 
haut de gamme « L’acier est 
deux fois plus cher », indique 
Nicolas Thévenet. Le dirigeant 
a assuré ses stocks en quanti-
té suffisante pour ne pas subir 
cette année la pénurie des 
matériaux.

L’acier, solution sur mesure

Selon Nicolas Thévenet, la véranda acier présente de nombreux avantages.

E N T R E P R I S E
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Dossier vérandas

Un projet de véranda ?  
Avant de vous lancer, 
des démarches  
préalables s’imposent. 
Petit tour d’horizon 
avec Catherine Perain, 
responsable du pôle 
urbanisme à l’Agence 
des territoires, qui 
intervient au Conseil 
d’architecture, d’urba-
nisme et de l’environ-
nement (CAUE).   

  Claire Brugier

V comme vérification
« La première démarche à faire 
avant d’envisager la construction 
d’une véranda est de vérifier la 
faisabilité du projet. Il est im-
portant de se déplacer dans la 
mairie de sa commune et de ren-
contrer l’agent en charge de l’ur-
banisme pour savoir dans quelle 

zone se situe l’habitation. Selon 
les documents d’urbanisme, 
des extensions sont possibles, y 
compris dans des zones classées 
agricoles, mais la constructibilité 
est plus restreinte. »

E comme extension
« La véranda est une exten-
sion de l’habitation. Une au-
torisation est à demander si 
elle dépasse 5m2 d’emprise au 
sol. Dans les grands principes, 
une déclaration préalable est 
nécessaire jusqu’à 20m2 inclus 
et un permis de construire 
au-delà. Il existe une spécifi-
cité des zones urbaines où le 
permis de construire est obli-
gatoire à partir de 40m2. »

R comme 
réglementation
« Si l’on construit sans avoir 
demandé d’autorisation, cela 
constitue une infraction au 

code de l’Urbanisme. Lorsque 
le bâtiment est détruit ou dé-
moli par un incendie ou autre, 
l’assurance (lire ci-contre) peut 
ne pas prendre en charge. Par 
ailleurs, qui dit infraction, dit 
procès-verbal, amende… »

A comme autorisation
« En urbanisme, deux surfaces 
sont prises en compte : l’em-
prise au sol, qui est la projec-
tion verticale de la construction 
sur le sol à l’extérieur, et la sur-
face de plancher calculée à nu 
à l’intérieur des murs, là où la 
hauteur sous plafond est au mi-
nimum d’1,80m. » Spécificité : « 
Si une partie de la véranda est 
chauffée, elle devra répondre à 
la norme RE 2020. »

N comme norme
 « Il y a toujours un avantage 
à faire appel à un architecte 
pour un projet de véranda. Il 

pourra envisager un projet qui 
s’adaptera bien à la maison. 
Si l’habitation se situe dans 
une zone classée, la véranda 
devra être soumise à l’accord 
des Bâtiments de France. »  

D comme délais
« Quand la véranda est ados-
sée à une maison individuelle, 
le délai maximum d’autorisa-
tion est d’un mois pour une 
déclaration préalable et de 
deux mois pour un permis de 
construire. »

A comme aspect
« Le gros écueil, en matière 
de véranda, est de s’adresser 
à des constructeurs qui pro-
posent des plans tout faits. 
Il est important de regarder 
qu’elle forme un ensemble co-
hérent avec l’habitation exis-
tante et son environnement 
plus large. »

Sept éléments à connaître

Catherine Perain : « Si une partie de la véranda est 
chauffée, elle devra répondre à la norme RE 2020. »

C O N S E I L  D ’ E X P E R T

CONSEIL
N’oubliez pas d’assurer 
votre véranda

Après l’épisode de grêle du  
22 mai dernier, certains pro-
priétaires d’une maison avec 
véranda ont été surpris de dé-
couvrir que cet ouvrage n’était 
pas compris dans leur assurance 
habitation. Ce n’est pas auto-
matique. Il est important de 
contacter votre assureur si vous 
ajoutez ce genre d’extension à 
votre demeure. A défaut, vous 
ne serez pas indemnisé s’il est 
détruit ou endommagé lors de 
l’un de ces événements clima-
tiques qui risquent de se mul-
tiplier dans les années à venir. 
Au-delà, l’intégralité de votre 
maison ne bénéficiera pas non 
plus d’une couverture en cas de 
vol ou dégradation si le cam-
brioleur passe par la véranda 
que vous n’aurez pas déclarée. 
Vous suivez ? Même si elle ne 
fait que quelques mètres carrés 
et qu’elle ne contient rien de 
précieux, il vous faut souscrire 
une assurance complémen-
taire. Attention à bien penser à 
la garantie bris de glaces, utile 
même pour un caillou qui vien-
drait fêler une vitre. Un conseil :  
contactez votre assureur avant 
la fin des travaux afin de sa-
voir s’il impose des contraintes 
particulières en matière de sé-
curité : volets roulants, alarme, 
verre anti-effraction… De cette 
façon, vous pourrez profiter de 
votre véranda en toute sérénité 
dès la fin des travaux.

412

30 Av. de Châtellerault 86440 Migné-Auxances
05 49 41 07 86 - www.car3m.fr

CAR3M 
Partenaire 
de votre projet

   Adapter votre habitat
   Améliorer votre bien immobilier
   Valoriser votre patrimoine
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TABLE RONDE
L’engagement citoyen 
en entreprise

La Jeune chambre économique 
(JCE) de Poitiers organise le mardi 
5 juillet, de 16h30 à 18h30, aux 
salons de Blossac une table-ronde 
sur le thème de l’engagement ci-
toyen dans l’entreprise. La tenue 
de cet événement ouvert au pu-
blic découle d’une conviction des 
membres de la JCE : les expé-
riences bénévoles, associatives et 
citoyennes nourrissent l’employa-
bilité des individus et développent 
aussi bien leurs compétences que 
le lien social dans un territoire. 
Avec des acteurs majeurs comme 
Enedis et la Banque de France, 
mais également des profils d’ex-
perts du recrutement de la RSE, 
ce rendez-vous mettra en lumière 
leurs initiatives et retours d’expé-
riences qui nourriront de riches 
échanges. 

Ouverte au public sur inscription 
auprès de poitiers@jcef.asso.fr 

jusqu’au jeudi 30 juin. Le temps 
d’échange sera suivi d’un cocktail 

sur place.

LOGISTIQUE
Michelin gomme 
sa présence à Poitiers
Dix-sept ans après la fermeture de 
son usine, Michelin s’apprête à quit-
ter définitivement Poitiers. Selon 
La Nouvelle République-Centre 
Presse, le fabricant de pneuma-
tiques va transférer ses dernières 
activités locales vers Bourges d’ici 
juin 2023. Le site poitevin dis-
pose actuellement d’une chaîne 
de montage de pneus pour des 
remorques de poids lourds, d’une 
autre pour des pneus de rames 
de métro et enfin d’un pôle logis-
tique. 42 salariés y travaillent. La 
première raison qui explique cette 
décision est une baisse d’activité, 
selon notre confrère qui a pu inter-
roger le directeur du site. François 
Gascon précise aussi que Poitiers 
ne dispose pas de l’équipe d’ingé-
nierie capable de répondre à une 
clientèle haut de gamme. Enfin les 
locaux coûteraient très cher à la lo-
cation pour le groupe. Une cellule 
d’accompagnement personnalisé 
a été créé afin d’éviter tout licen-
ciement. Des aides financières ont 
également été proposées aux sa-
lariés. 
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I N D U S T R I E

Economie

Dix ans après son im-
plantation à Poitiers, le 
spécialiste de la vente 
de pièces détachées 
pour l’agriculture, la 
motoculture et les 
travaux publics réalise 
de nouveaux travaux 
d’agrandissement. Ob-
jectif affiché : doubler le 
nombre de commandes. 
Le site emploie 300 
salariés.      

  Arnault Varanne

En 2009, Kramp était installée 
à Saint-Pierre-d’Exideuil, 

employait 85 salariés et réali-
sait 24M€ de chiffre d’affaires. 
Treize ans plus tard, le leader 
européen de la vente de pièces 

pour les secteurs de l’agri-
culture, la motoculture et les 
travaux publics pèse 140M€ 
de CA en France(*) et quelque  
300 salariés. Son déménage-
ment vers Poitiers lui a ouvert 
le champ des possibles. Sur 
les ruines encore fumantes 
du site de Michelin, zone de 
la République, à Poitiers, le 
groupe s’épanouit, à tel point 
qu’il a démarré la construction 
d’un entrepôt de 6 000m2 sup-
plémentaires (16M€ d’inves-
tissements), qui s’ajoutent aux  
24 000m2 initiaux. 

200 000 références 
sur site
« Ce n’est pas tant que le mar-
ché s’agrandit, c’est que nous 
prenons de plus en plus de parts 
à nos concurrents », commente 
le directeur général, François 
Richard. Et en ce sens, la crise 

sanitaire a accéléré le déve-
loppement de Kramp. « Nous 
étions totalement opérationnels 
dans le digital, ce qui n’est pas 
le cas d’autres groupes. » Le 
maître-mot : la réactivité. Toute 
commande passée sur le site 
avant 17h30 est livrée avant 13h 
le lendemain, partout en France. 
Et avec quelque 400 000 réfé-
rences -dont 200 000 sur site-, 
l’entreprise a de la ressource. Le 
« one stop shopping », mantra 
maison, constitue la clé du suc-
cès. « Nos clients n’ont pas à 
avoir de stock dans cette confi-
guration », précise le directeur 
général. 

Une percée dans les TP
En janvier 2023, Kramp sera 
pleinement opérationnel et, en 
théorie, capable de doubler son 
nombre de commandes jour-
nalières. Ses dirigeants misent 

aussi sur un accroissement 
de la part des travaux publics 
(TP) -secteur investi il y a deux 
ans- dans le chiffre d’affaires.  
« En 2022, nous serons à 150M€ 
de CA, dont 7 dans les TP, précise 
François Richard, mais ça va pro-
gresser le temps d’intégrer tous 
les codes. » A la veille de souf-
fler ses dix bougies poitevines, 
Kramp se sent bien dans son 
environnement. Les nœuds rou-
tiers lui permettent une réactivi-
té optimale et « la qualité de vie 
est essentielle pour nos colla-
borateurs ». Ceux-là mêmes qui 
goûtent encore, pour certains, 
au télétravail jusqu’à trois jours 
par semaine. Cela ne vaut pas 
pour les caristes, magasiniers et 
logisticiens, qui n’ont jamais été 
confinés. 

(*)1Md€ à l’échelle mondiale, 
Kramp est présent dans vingt-

quatre pays. 

Kramp, dix ans de croissance 

Le site poitevin de Kramp est une fourmilière géante 
qui vit en haute saison de jour comme de nuit. 
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ENERGIES RENOUVELABLES 

Sorégies ouvre  
trois sites « verts »

Ce samedi, entre 10h et 16h, le 
groupe Sorégies (Sergies, Alterna 
Energies) organise une journée 
portes ouvertes dans trois de 
ses sites de production d’éner-
gie renouvelable de la Vienne. 
L’occasion pour les curieux de 
s’informer auprès d’experts sur 
les enjeux liés à la production et 
de la transition énergétique dans 
la région et au-delà. Les trois 
sites concernés sont la centrale 
photovoltaïque de Saint-Mau-
rice-la-Clouère, deuxième de 
l’Hexagone avec 7 292 modules 
photovoltaïques flottants. Sont 
aussi concernés le parc photovol-
taïque de Vouzailles (le « soleil 
de Vouzailles ») et le parc éolien 
du Rochereau, premier projet du 
groupe Sorégies. Prévoyez une 
tenue confortable, visite à pied 
oblige ! Inscription obligatoire sur 
le site jpo-enr.fr.
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Acteur de l’éducation, 
KuriOz a organisé la 
semaine dernière un 
premier séminaire d’in-
terconnaissance avec 
plusieurs partenaires 
étrangers. Le but ? 
Echanger de bonnes 
pratiques en vue de 
sensibiliser la jeunesse 
aux enjeux sociétaux 
actuels. Notamment 
l’écologie.    

  Steve Henot

Pourtant absent du pro-
gramme, le thème du ré-

chauffement climatique s’est 
invité de lui-même à la table 
des débats. Car il a fait chaud 
dans les locaux poitevins de 
KuriOz où se tenait, jeudi et 
vendredi, un premier séminaire 
international visant à accompa-
gner la mobilisation de la jeu-
nesse en faveur des transitions 
sociale et écologique.
Ce rendez-vous consistait en un 
échange de bonnes pratiques 
entre acteurs de l’éducation à 
la citoyenneté mondiale et so-
lidaire, autour de ces objectifs 
de développement durable (ou 
« ODD »), qui ont été signés 
sous l’égide de l’ONU. Aux côtés 
de KuriOz, les associations du 
Burkina-Faso, des Comores, 
d’Haïti, du Sénégal et du Tchad 
étaient conviées à croiser leurs 
regards et leurs savoir-faire 
éducatifs. « On a l’habitude 
de mener des réflexions avec 
des acteurs français, mais il y 
en a aussi qui se mobilisent 
sur ces sujets dans d’autres 
pays, explique François Guerry, 
directeur de KuriOz. Ils peuvent 
nous enrichir sur leurs pra-
tiques vers certains publics, 

comme le public analphabète 
par exemple. »

Vers « un premier 
passage à l’action » 
Car ces pays ne sont pas moins 
concernés que nous par les 
grands changements sociétaux. 
« On partage des probléma-
tiques similaires », assure Claire 
Lossiané, directrice d’Yikri, un 
programme de microfinance 
sociale au Burkina-Faso. No-
tamment la question du climat.  
« On a des pics à 50°C au Séné-
gal, les pluies qui se raréfient… 
La sécheresse, on la vit au 
quotidien », raconte Massow 
Ndiaye, animatrice en charge 
des partenariats scolaires, de 
l’éducation à la citoyenneté 
et du développement durable 
au sein de l’association Ados. 

Mais le défi reste d’éveiller les 
consciences. « Il n’y a pas de 
politique pour la jeunesse en 
Haïti, alors que c’est la popula-
tion la plus importante, confie 
Mausert François, le directeur 
de l’association Adéma. C’est 
une tranche d’âge un peu lais-
sée pour compte, qui n’a plus 
de modèles. »
Difficile donc de mobiliser sans 
appui politique ou moyens fi-
nanciers. « Oui, c’est le nerf de 
la guerre, mais il faut aussi mo-
tiver, promouvoir l’action indi-
viduelle, spontanée, comme le 
bénévolat par exemple, répond 
Massow Ndiaye. D’où l’impor-
tance de nos échanges. » Reste 
à trouver comment impulser 
cet élan… A l’aide des outils 
pédagogiques qu’il a dévelop-
pés toutes ces années, KuriOz 

s’attache à « accompagner (les 
publics) à un premier passage 
à l’action, dans les lieux où l’on 
intervient », précise François 
Guerry. « Par exemple, le tri 
des déchets en milieu scolaire. 
C’est quelque chose qui ancre 
des valeurs, des connaissances, 
du savoir-faire et du savoir-être 
et, donc, de la coopération. Une 
façon de les préparer à avoir un 
engagement. » Il n’est jamais 
trop tôt pour s’éduquer à une 
citoyenneté responsable. « Ce  
genre d’initiative va nous 
permettre d’arriver à un chan-
gement de comportement des 
jeunes sur le climat et la socié-
té », espère Mausert François. 
KuriOz devrait organiser une 
seconde rencontre en début 
d’année 2023, peut-être dé-
diée à l’urgence climatique.

Réunies autour de KuriOz, des associations étrangères ont échangé 
autour de leurs pratiques en matière d’éducation à la citoyenneté. 

L’éducation, pivot du changement
E C O L O G I E

Environnement
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EVÉNEMENT 

Insuffisance cardiaque : 
courir pour sensibiliser 
Ce mardi 21 juin, une course 
d’orientation se déroule au Creps 
de Poitiers dans le cadre de la 
Journée européenne de l’insuf-
fisance cardiaque. Organisé par 
la Polyclinique de Poitiers et ses 
soutiens (le club Cœur et Santé, 
l’association AVEC…), cet événe-
ment accueillera 330 élèves de 
4e issus de huit collèges de la 
Vienne. L’occasion de continuer le 
travail de sensibilisation sur l’in-
suffisance cardiaque qui touche 
plus d’un million de personnes 
en France, déjà amorcé en mai 
dernier, en abordant ici le rôle 
bienfaiteur de l’activité physique.

SOLIDARITÉ
La Fondation Claude 
Pompidou recherche 
des bénévoles

L’antenne de Poitiers de la Fonda-
tion Claude Pompidou recherche 
des bénévoles pour rendre visite 
à des personnes âgées isolées 
et fragilisées par la maladie, le 
handicap et l’âge. L’occasion de 
nouer des liens et de partager un 
moment agréable et chaleureux. 
Une formation sera assurée pour 
les personnes intéressées. Pour 
plus d’informations, contactez 
Noëlle Nezar au 07 83 43 05 45 
ou au 05 49 60 22 79.
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C E N T R E  D ’ E X A M E N S

Santé

Situé à Saint-Eloi, le 
Centre d’examens de 
santé de la Caisse pri-
maire d’assurance mala-
die (CPAM) de la Vienne 
s’efforce désormais 
d’aller au-delà de la pré-
vention, en proposant 
des ateliers thérapeu-
tiques ou en orientant 
les assurés vers d’autres 
spécialistes.     

  Arnault Varanne 

Jeudi dernier, 10h, 79, rue 
de Saint-Eloi, à Poitiers. 

Vingt-neuf assurés sont au 
planning du centre d’examens 
de santé (CES) de la Caisse 
primaire d’assurance maladie. 
Onze ne se présenteront pas 
ce matin-là pour cause de 

Covid, mais pas seulement.  
« Certains doivent venir de loin 
et avec l’augmentation des 
prix de l’essence, ils préfèrent 
renoncer », explique Gaëlle 
Tierce, médecin-responsable du 
centre. Dommage car ce sont 
principalement des personnes  
« en situation de précarité » qui 
sont visées, pour lesquelles l’ac-
cès aux soins est plus compli-
qué. Transformé en plateforme 
d’appels au plus fort de la crise 
-et encore maintenant- puis en 
centre de vaccination, le CES 
retrouve peu à peu sa vocation 
initiale : offrir un bilan médical 
sur mesure avec prise de sang, 
prélèvement urinaire ou vaginal 
pour les femmes, répondre à 
un questionnaire poussé sur 
les éventuelles addictions ou 
pathologies, passer entre les 
mains d’un dentiste si besoin...  
« L’examen sert aussi à faire le 
point sur le mode de vie (ali-

mentation, activité physique, 
addictions...), les vaccinations 
et à informer sur les dépistages 
des cancers et maladies sexuel-
lement transmissibles », avance 
encore l’ancienne médecin gé-
néraliste des Couronneries. 

Des séances et des 
ateliers thérapeutiques 
L’examen dure entre 2h30 
et 3 heures en fonction des 
consultants, sachant que 7 500 
habitants de la Vienne y ont eu 
accès en 2019. Diagnostiquer 
c’est bien, orienter c’est mieux !  
Partant de ce constat, la CPAM 
assure un suivi par SMS ou par 
téléphone quinze jours à un mois 
après l’examen. Et va jusqu’à  
« prendre rendez-vous pour 
des mammographies ». L’ac-
compagnement se traduit aussi 
par des séances collectives 
d’éducation en santé et des 
ateliers collectifs d’éducation 

thérapeutique. Les unes visent 
à donner des informations sur 
la santé, la nutrition, l’activité 
physique, l’hygiène bucco-den-
taire, la vie affective et sexuelle 
ou encore le tabac ; les autres 
s’organisent autour de quatre 
programmes : bien vivre avec 
mon diabète, préserver mon 
souffle, bien vivre avec mon 
asthme et mon cœur, c’est pour 
longtemps. 
« Hors les murs », la Caisse pri-
maire d’assurance maladie noue 
des liens avec d’autres profes-
sionnels de santé, dont les infir-
mières Asalée ou des structures 
telles que CAPETV86 de la Poly-
clinique et la Villa Santé du CHU. 
« Notre objectif est vraiment 
que chaque assuré soit acteur 
de sa santé », répète à l’envi le 
Dr Tierce. Le centre d’examens 
de santé de Saint-Eloi emploie 
23 personnels, dont 7 infir-
mières et 5 médecins.

De la prévention à l’orientation 

Le centre d’examens de santé propose un 
check-up complet aux assurés. 
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EDUCATION POPULAIRE
Les centres sociaux  
au banquet

La Fédération des Centres sociaux 
planche sur son programme d’ac-
tions pour les dix prochaines an-
nées. Un congrès se déroulera en 
2023 à Lille afin de redéfinir son 
rôle dans la société, notamment 
en termes d’éducation populaire. 
En attendant, dans la Vienne 
comme partout en France, des 
« banquets citoyens » sont or-
ganisés au sein des maisons de 
quartier afin de faire remonter 
les bonnes pratiques en matière 
de « justice sociale et de démo-
cratie ». Vendredi, rendez-vous 
au centre de la Blaiserie à Poitiers 
pour parler « justice sociale et 
éducation » de 18h30 à 20h30. 
Le lendemain, de 9h à 14h à Cap 
Sud (Bellejouane), la question du 
droit à l’emploi sera posée au-
tour du projet de Territoire zéro 
chômeur de longue durée porté 
dans le quartier. Le 30 juin, de 
15h à 21h, on discutera vieillesse 
et bien-être à la maison de la Gi-
bauderie. Enfin, un dernier ban-
quet grand public sur l’ensemble 
de ces notions se tiendra place 
Notre-Dame le 2 juillet de 16h 
à 19h30. Pour recueillir l’expres-
sion de chacun, des animateurs 
« porteurs de parole » viendront 
vous poser une question, en l’oc-
currence « Avez-vous déjà été té-
moin d’une injustice ? ».
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L’Esigelec de Rouen va-
t-elle pouvoir ouvrir une 
antenne à Poitiers ?  
La Commission du titre 
d’ingénieur devrait 
trancher la semaine 
prochaine. En attendant, 
le projet soutenu par 
les collectivités locales 
suscite des inquiétudes 
du côté de l’université.    

  Romain Mudrak   

Rappel du projet
L’Esigelec, école d’ingénieurs 
privée reconnue de l’agglomé-
ration rouennaise créée il y a 
120 ans, souhaite ouvrir une 
antenne sur la Technopole du 
Futuroscope en septembre 2023. 
Comme nous l’annoncions en 
exclusivité en décembre der-
nier, l’objectif consiste à former 
en apprentissage une centaine 
d’étudiants par an dans le do-
maine du numérique industriel 

(Le 7 n°546). Cette installation 
est soumise à la décision de la 
Commission du titre d’ingénieur. 
Réunis le 15 juin, les sages de 
la CTI se sont finalement donné 
jusqu’à la fin du mois pour auto-
riser ou non l’Esigelec à délivrer 
le précieux diplôme.

« Concurrence directe »
Dans nos colonnes, le directeur 
de l’Esigelec expliquait vouloir 
travailler « en complémenta-
rité avec les établissements 
du territoire ». Problème, le 
conseil plénier de la faculté de 
Sciences fondamentales appli-
quées (SFA) de Poitiers a voté 
en mai une motion hostile au 
nouveau venu dénonçant un 
« manque de concertation ». 
Le projet a évolué depuis six 
mois. Tout le volet énergie qui 
gênait l’Ensi Poitiers a été écar-
té. En revanche, cinq parcours 
de master dans des domaines 
tels que la programmation des 
objets connectés, le traitement 

des données, la conception de 
logiciels, l’intelligence artifi-
cielle ainsi qu’une licence pro-
fessionnelle se retrouveraient 
« en concurrence directe » avec 
l’offre de l’Esigelec. « Chaque 
année, 500 étudiants sortent 
de chez nous avec un master 2 
de haut niveau et exercent 
les mêmes métiers que les 
ingénieurs, souligne Thierry Ca-
bioc’h, directeur de la faculté de 
SFA. Nous craignons une fuite 
d’étudiants que le titre d’ingé-
nieur fait rêver et une perte de 
ressources propres en termes 
de contrat de professionnalisa-
tion et de taxe d’apprentissage 
versée par les entreprises. » Un 
manque à gagner estimé entre 
150 000€ et 200 000€ par an 
d’autant plus préjudiciable pour 
le doyen que « la dotation de 
l’Etat n’a pas augmenté malgré 
le baby-boom ». L’effectif en 
SFA a progressé de moitié en 
quatre ans pour atteindre 4 500 
étudiants. L’université s’oppose 

à cette installation, tout comme 
le syndicat Snesup-FSU qui dé-
nonce une « politique de déve-
loppement de l’enseignement 
supérieur privé qui fragilise le 
service public ».

Les industriels en ont besoin
Le tissu économique local ne 
serait pas assez important 
pour assurer la pérennité de 
deux établissements d’ensei-
gnement supérieur… Etienne 
Craye défend tout l’inverse. 
Recontacté la semaine der-
nière, le directeur de l’Esigelec 
indique « avoir consulté un 
très large panel d’entreprises 
industrielles qui, toutes, ont 
exprimé un déficit dramatique 
de recrutement d’ingénieurs ».  
Son offre répond donc à  
l’« expression d’un besoin ». 
Les collectivités continuent 
de soutenir cette installation 
au nom de l’attractivité et du 
développement économique 
du territoire.

E N S E I G N E M E N T  S U P É R I E U R

Matière grise

Pour ses opposants, l’Esigelec viendrait concurrencer la 
faculté des Sciences sur la Technopole du Futuroscope. 

Esigelec, les raisons de la discorde
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Fil  infos
VOLLEY
Mohammad Javad 
Manavinezhad, 
le retour
Le réceptionneur-attaquant Mo-
hammad Javad Manavinezhad 
(2m, 26 ans) s’est engagé en 
faveur du Stade poitevin volley 
beach pour la prochaine saison 
en Ligue A. L’international ira-
nien n’est pas un inconnu du 
côté de Lawson-Body puisqu’il 
avait déjà signé au SPVB l’an-
née dernière, avant de devoir 
résilier son contrat dès le mois 
de septembre en raison d’une 
blessure au dos. C’est la cin-
quième recrue du Stade après 
les passeurs Clément Diver-
chy, Lukasz Kozub, du pointu 
Gabriel Candido et du récep-
tionneur-attaquant Aymen 
Bouguerra.

CYCLISME
Place à 
FDJ-Suez-Futuroscope
A partir du 15 juillet, il ne faudra 
plus dire FDJ Nouvelle-Aquitaine 
Futuroscope mais FDJ-Suez-Futu-
roscope ! En début de semaine, 
la formation de cyclisme fémi-
nin née et basée dans la Vienne 
a officialisé son changement de 
nom et l’entrée de Suez comme 
nouveau partenaire pour trois 
ans. Pour autant, la Région et le 
Futuroscope restent partenaires 
et le siège de l’équipe demeure 
à Jaunay-Marigny. Côté effectif, 
Evita Muzic a prolongé son bail 
jusqu’en 2025. Arrivée en 2018, 
la championne de France 2021 
sera l’une des leaders de la 
FDJ-Suez-Futuroscope pendant 
le premier Tour de France fé-
minin, qui se tiendra du 24 au  

31 juillet prochains.

BASKET
Morgan Durand 
s’engage au PB86
Le Poitiers Basket 86 tient sa 
première recrue pour la sai-
son 2022-2023 en la personne 
de Morgan Durand (1,88m,  
29 ans). L’arrière formé à Cha-
lon évoluait cette année à 
Mulhouse, club avec lequel il 
a atteint la finale des play-offs 
de Nationale 1 en tournant à 
12,4pts, 2,1pds en neuf matchs. 
Il connaît parfaitement la troi-
sième division puisqu’il a déjà 
évolué à Quimper, Pont-de-
Chéruy et Boulogne-sur-Mer. 
Son arrivée entraîne le départ 
de Mattéo Legat. Julian Ngufor 
quitte également Poitiers, tout 
comme Yvann Mbaya qui s’est 

engagé en faveur du Portel, en 
Betclic Elite.

TRIATHLON
Le Stade poitevin 
4e à Dunkerque
Les féminines du Stade poitevin 
triathlon ont terminé 4es par 
équipe de la deuxième étape 
du championnat de France qui 
se déroulait dimanche à Dun-
kerque. L’Australienne Emma 
Jeffcoat a marqué le coup en 
finissant 12e de l’épreuve. Au 
classement général, Poitiers se 
classe en 5e position.

HANDBALL
Du mouvement 
au GPH86 
Relégué en Nationale 1, le 
Grand Poitiers handball 86 an-

nonce sur les réseaux sociaux 
le renouvellement de plusieurs 
joueurs et la signature de trois 
renforts de poids. L’internatio-
nal camerounais Alain Romeo 
Eyebe (27 ans, 1,89m) arrive 
de Marsannay (N2) pour oc-
cuper le poste d’arrière droit. 
Côté gauche, le Colombien 
Anderson Caycedo Gomez  
(27 ans, 1,88m) retrouvera à 
Poitiers son ex-coéquipier Ri-
cardo Amerigo Fernandez avec 
qui il avait joué en Espagne. 
Enfin le pivot Rachid Belkacem 
(27 ans, 1,90m), un habitué 
de la N1 depuis plus de quatre 
ans, mettra son expérience 
au service du club poitevin. A 
noter aussi que la gardienne de 
l’équipe féminine fanion Elsa 
Duguey a choisi de partir vers 
le CSAV Annecy Handball qui 
évolue en N1.
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T E N N I S

Sport

Esigelec, les raisons de la discorde
Il se dit que le tennis 
français va mal, entre 
une fin de cycle et une 
relève qui tarde. A qui la 
faute ? Dernier centre de 
formation en région, le 
Pôle France de Poitiers 
se donne les moyens 
pour façonner les cham-
pions et championnes de 
demain.     

  Steve Henot

C’est peu dire que ses déclara-
tions ont « secoué le cocotier ».  

A l’issue d’un Roland-Garros où 
aucun Français ne s’est hissé 
au-delà du 3e tour, Nicolas Es-
cudé a pointé du doigt l’état du 
tennis tricolore, chargeant tour 
à tour les joueurs et joueuses, 
mais aussi l’encadrement et la 
formation… « Tout le monde, du 
Directeur technique national à 
l’enseignant de club, doit com-
prendre pourquoi on en est là 
aujourd’hui. Et tout le monde doit 
se poser les bonnes questions », 
a-t-il concédé.
« On paye des erreurs comme 
la suppression des centres de 
formation puis la concentration 
des ressources vers le Centre 
national d’entraînement », obser-
vait l’année dernière la joueuse 
poitevine et consultante Marine 

Partaud. En effet, en région, seul 
le Pôle France masculin (13-16 
ans) de Poitiers a survécu à la 
réforme fédérale impulsée par 
Bernard Giudicelli. Créé en 1978 
au Creps, le centre de formation 
a sorti quelques-uns des meil-
leurs joueurs français -Tsonga, 
Simon, pour ne citer qu’eux- et 
plusieurs pépites d’aujourd’hui… 
qui peinent toutefois à confirmer. 
« On est dans un trou génération-
nel », indique Bruce Liaud, entraî-
neur national de la FFT, depuis 
quatorze ans au Creps.

Une section féminine 
à la rentrée
Installé à Smarves depuis sa 
retraite du circuit pro, Nicolas 
Devilder n’entend pas donner de 
leçons sur la formation. Coach 
personnel de Quentin Halys (86e 
mondial) depuis deux ans, il ne 
voit « pas de solution miracle » 
pour intégrer durablement tous 
ces espoirs dans le Top 100 inter-
national. « Tout le monde n’a pas 
la capacité d’être au haut niveau, 
juge simplement l’ex-n°60 à l’ATP. 
Un champion a l’état d’esprit dès 
le plus jeune âge. »
D’où l’importance de la détection 
dans les clubs, les ligues, par 
les équipes techniques régio-
nales. C’est ainsi que les jeunes 
Timéo Trufelli et Antonin Witz,  
14 et 13 ans, ont été repérés, puis 

proposés pour intégrer le Pôle 
France de Poitiers. « On veut en 
faire notre métier. Venir au Pôle 
était une étape-clé de notre par-
cours », confient les garçons, déjà 
sélectionnés en équipe de France 
U15. Ici, ils disposent d’un enca-
drement que « d’autres sports 
nous jalousent sur le Pôle »,  
sourit Bruce Liaud. « On essaye 
aussi de moderniser notre entraî-
nement », ajoute le responsable 
du centre, citant l’apport des cein-
tures de fréquence cardiaque ou 

encore celui, attendu, de l’analyse 
vidéo.
Signe d’une prise de conscience, 
et avec l’appui de la nouvelle 
gouvernance fédérale, le Pôle 
poitevin rouvre sa section fémi-
nine (génération 2010-2011) à 
la rentrée. « Avec les mêmes 
exigences de formation pour le 
haut niveau » que les garçons, à 
savoir développer chez ces jeunes 
pousses « la conscience du travail 
». Ce n’est en rien une garantie de 
succès futurs. « Le tennis reste un 

sport compliqué, où il faut être 
fort dans beaucoup de domaines, 
insiste Nicolas Devilder, formé à 
Poitiers entre 1991 et 1994. Et 
être accompagné. » Les résultats 
en jeunes invitent cependant 
Bruce Liaud à l’optimisme. « Il faut 
leur laisser du temps pour arriver. 
Gabriel Debru(*), par exemple, 
est dans des temps de passage 
extrêmement bons. »

(*)Vainqueur du tournoi junior 
2022 de Roland-Garros à 16 ans.

Le Pôle France de Poitiers a de la ressource

Depuis 1978, le Pôle France de Poitiers prépare de jeunes 
joueurs de tennis à l’exigence du haut niveau.
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Unique dans le pay-
sage musical poitevin, 
l’ensemble Josquin des 
Prés fête ses 60 ans. 
Sous la direction de 
Thierry Vallet, le chœur 
et l’orchestre s’apprêtent 
à inaugurer une série 
de quatre concerts entre 
jeudi et mardi 28 juin.  

  Claire Brugier

Depuis 60 ans, Josquin des 
Prés mène à la baguette les 

musiciens, choristes et solistes 
de Poitiers… Et des départe-
ments alentours ! La renommée 
de la formation créée en 1962 
par Claude et Jacques De Giaf-
ferri a largement dépassé les 
murs de la ville, ses membres 
viennent de Tours, La Rochelle 
voire Avignon. Son répertoire 
aussi a évolué. A l’origine 
essentiellement vocal -né du 
chœur de jeunes filles de l’insti-
tution du Doyenné Saint-Hilaire- 
et dédié à la musique sacrée, 
l’ensemble associe aujourd’hui 
un chœur d’une cinquantaine 
de choristes, dirigé par Chantal 
Pelhâte, et un orchestre ama-
teurs de près de quarante mu-
siciens rejoints, selon les pièces 
proposées, par des solistes 
professionnels.
La musique profane s’invite 
désormais couramment dans 
le répertoire, ainsi que des airs 
d’opéra et d’opérette. « Nous 
avons été les premiers à créer 
en France un opéra sacré, note 
Thierry Vallet, chef de l’en-
semble depuis quarante ans. 
C’était le Svata Ludmila de Dvo-
rak ». Une pièce parmi d’autres, 
innombrables. En témoigne la 

partithèque de l’association. 
Haendel, Lalande, Elgar, Do-
nizetti, Gounod, Lassus… Tout le 
« matériel » d’orchestre est là, 
dans la « maison » de Josquin 
des Prés, au 10, rue Descartes, à 
Poitiers. Chaque carton contient 
des partitions et autant de sou-
venirs que Jacques de Giafferri 
et Thierry Vallet partagent : le 
Requiem de Fauré en 1989 pour 
la Fondation Total dans un palais 
des ducs comble (plus de 1 500 
auditeurs), ou encore le Ma-
rie-Madeleine de Massenet, en 
l’église de la Madeleine, à Paris, 
en présence de la petite-fille du 
compositeur, conquise. 

Quatre dates
Afin de fêter comme il se doit 
son 60e anniversaire, l’en-

semble, agréé par le ministère 
de la Culture depuis 1976, a re-
pris La Création de Joseph Haydn 
qu’il avait interprétée pour ses 
40 ans. « Cela s’est imposé. 
On recrée après la Covid en 
quelque sorte », sourit Jacques 
de Giafferri. Quatre concerts 
sont programmés jeudi, ven-
dredi, samedi et mardi 28 juin. 
La première date, à la cha-
pelle Saint-Louis à Poitiers, va 
prendre la forme d’un « concert 
illustré », annonce Thierry 
Vallet, en d’autres termes une 
rétrospective émaillée de cinq 
airs d’opéra de Mozart. Puis 
place à La Création de Haydn, 
tour à tour à l’Agora du CHU, à 
l’abbaye de Fontaine-le-Comte 
et en l’église Saint-Jean-l’Evan-
géliste de Châtellerault, avec en 

solistes la soprano Laurence de 
la Morandière, la mezzo-sopra-
no Florence Person et la basse 
Frédéric Bang-Rouet. « Nous 
proposons trois programmes 
par an, à Noël au profit 
d’œuvres, surtout le chœur et 
quelques instruments, puis en 
mars avec l’orchestre exclusive-
ment et enfin la grande œuvre, 
en juin, précise Thierry Vallet. Je 
fonctionne par thème, on bâtit 
le programme autour. Pour la 
saison prochaine, ce sera la 
musique des compositrices, 
avec notamment la 3e Sympho-
nie de Louise Farrenc. » 

60e anniversaire de l’ensemble 
Josquin des Prés, concerts de 

jeudi à mardi. 
Programme détaillé sur 

josquindesprespoitiers.fr.

FESTIVALS
 Du 23 au 26 juin, Bruisme#11, 

aux Usines, à Ligugé. Plus d’infos 
sur confort-moderne.fr.
 Les 24 et 25 juin, Le Chant des 

Grôles (musiques actuelles), au 
parc de Vounant, à Vivonne. Plus 
d’infos : chant-des-groles.fr.
 Les 24 et 25 juin, Biard dans 

les airs, rue des Ecoles, à Biard. 
Plus d’infos : biard-dans-les-airs.
alwaysdata.net.
 Le 25 juin, de 10h à 18h, Family 

game festival, à la médiathèque 
François-Mitterrand, à Poitiers. 

EVÉNEMENTS
 Les 25 et 26 juin, à 10h30 et 

14h, visites à la DADA, par François 
Sabourin, co-écriture Jeff Thiébaut, 
à Poitiers. Inscription du 13 au 24 
juin au 05 49 30 81 87. Plus d’infos : 
lesateliersdupanorama.com.
 Le 26 juin, de 15h à 18h30, ou-

verture du musée (visite du moulin, 
animation musicale, chauffe du four, 
dentelières, faucheur…), à Cherves.
 Le 26 juin, à partir de 10h30, 

journée médiévale Nouaillé 1356, 
à l’abbaye de Nouaillé-Maupertuis.

EXPOSITIONS
 Jusqu’au 28 août, Tendres 

combustions, The (WO)man of the 
future, les expositions de l’été au 
Confort moderne, à Poitiers.
 Du 27 juin au 1er juillet, exposi-

tion des mosaïques de Mozaïc for 
Afghan Women, à Pourquoi pas la 
ruche, à Poitiers.
 Jusqu’au 26 septembre, pre-

mière exposition de la nouvelle 
galerie Courants d’art (12 artistes, 
164 œuvres), à Curzay-sur-Vonne 
(4, route de Sanxay).

MUSIQUE
 Le 23 juin, à 20h, Pacific Big Bad, 

avec Amandha Seethanen, au profit 
des projets du Lions Club, à La Hune, 
à Saint-Benoît.
 Le 24 juin, à 14h14, Oups !, par les 

étudiants du Pôle Aliénor, à l’espace 
culturel R2B, à Vouneuil-sous-Biard.
 Le 25 juin, à 15h, récital Schu-

mann, par le Trio Owon, suivi d’une 
dégustation des vins du domaine, 
forteresse de Berrye, à Berrie.
 Le 26 juin, spectacle de la Broad-

way school autour Mamma Mia, à 
La Hune, à Saint-Benoît.
 Le 28 juin, à 20h, concert de la 9e 

BIMa et du bagad de Lann Bihoué, 
au profit des blessés de l’armée 
française, à La Hune, à Saint-Benoît.

CONFÉRENCE
 Le 24 juin, à 18h, Aliénor, la du-

chesse deux fois reine, à l’Abbaye 
de Saint-Savin.

CINÉMA
 Le 23 juin, à 18h30, fin de sai-

son de l’Université populaire du 
cinéma avec un film surprise, au 
cinéma de Gençay.
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L’ensemble Josquin des Prés va fêter ses 60 ans  
avec La Création de Haydn, tout un symbole.

7 à faire
M U S I Q U E

Josquin des Prés traverse le temps

CULTURE

L’Espace Mendès-France  
prolonge la Nuit des idées
L’Institut français a organisé en janvier dernier une Nuit des 
idées, que l’Espace Mendès-France s’apprête à prolonger 
à travers deux événements, ce mercredi, à 19h, et le mardi  
28 juin. Le premier temps fort a été construit autour de l’artiste 
britannique Kae Tempest, « figure incontournable du spoken 
word, de la poésie, de la littérature et du monde du théâtre 
de son époque ». Sous la houlette de Rodolphe Gentilhomme, 
les élèves comédiens du Conservatoire à rayonnement régional 
de Grand Poitiers réaliseront une performance scénique puis 
une lecture radiophonique de Fracassés, l’une des œuvres de 
Kae Tempest. Le deuxième événement aura pour thème « Les 
femmes aussi sont créatrices ». 

A partir de 19h, à suivre en direct sur radio.emf.fr.  
Plus d’infos sur emf.fr. 

EVÉNEMENT

Trois églises de Poitiers  
ouvrent la nuit
Trois édifices religieux de Poitiers vont ouvrir leurs portes en noc-
turne samedi à l’occasion de la Nuit des églises. A partir de 17h, 
des déambulations pour « vivre une nuit en pèlerins de Saint-
Jacques » sont prévues au départ de Saint-Hilaire. A Saint-Por-
chaire, une exposition sera visible, qui fera écho à la conférence 
sur « Marie Baranger, fresquiste poitevine à la rencontre des 
cultures et des religions » à 18h45. A 18h et 20h30, la façade de 
Notre-Dame-la-Grande s’illuminera. A l’intérieur, une exposition 
sur les manteaux de la Vierge accompagnera plusieurs anima-
tions : à 21h un conte destiné aux enfants et aux familles puis, à 
21h30, un concert aux chandelles. La dernière étape de la soirée 
est prévue sur le parvis de Notre-Dame avec un feu de la Saint-
Jean animé par Les Virouneux d’o bourg.

Nuit des églises, samedi, de 17h à minuit, à Saint-Hilaire, 
Saint-Porchaire et Notre-Dame-la-Grande, à Poitiers.
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Techno
I N T E R N E T

La Ville de Poitiers vient 
de mettre en ligne son 
nouveau site internet 
« éco-responsable ». 
Ce portail se limite aux 
fonctionnalités essen-
tielles et s’adapte à tous 
les terminaux fixes et 
mobiles.    

  Romain Mudrak

Le nouveau site Internet de la 
Ville de Poitiers mis en ligne 

le 9 juin est garanti « zéro gras 
numérique » ! C’était dans le 
cahier des charges fixé par la 
majorité municipale. En d’autres 
termes, Poitiers.fr a toutes les 
caractéristiques d’un portail  
« éco-conçu ». De quoi s’agit-il ? 
Premier élément, sa réalisation 
a été confiée à une agence de 
communication poitevine. En 
l’occurrence MBA qui s’est of-
fert les services d’une dizaine 
d’experts tout aussi locaux, à 
commencer par SOS Data pour 
l’hébergement des données.
Ensuite vient la technique.  
« L’idée était de concevoir un 
produit qui a un impact écolo-
gique le plus limité possible, ex-
plique Léo Aubouin, consultant 

indépendant qui a co-piloté le 
projet. Il faut savoir que 60% 
des émissions de gaz à effet de 
serre en matière de numérique 
sont liées à la fabrication des 
terminaux. Le premier moyen 
d’agir est donc de privilégier 
l’achat reconditionné ou d’al-
longer la durée de vie des 
smartphones et ordinateurs. 
Pour cela, on évite de faire des 
sites Internet qui nécessitent 
beaucoup de ressources, des 
animations partout, des vidéos 
en plein écran… » On retire 
donc toutes les fioritures qui 
n’auraient rien de fonctionnel, 
où se cache le fameux « gras 
numérique ».

Sobriété numérique
Dans cette perspective, la règle 
consiste à bien définir le « par-
cours utilisateur » pour éviter les 
allers-retours inutiles. Chaque 
rubrique contient des « accès 
directs » qui correspondent aux 
pages les plus consultées ou 
identifiées comme prioritaires 
par les services de la Ville.  
« On évite aussi les doublons en 
renvoyant les usagers vers des 
sites existants si l’information 
est ailleurs », précise Léo Au-
bouin. Reste qu’à l’heure où la 
vidéo est reine, le risque d’appa-

raître dépassé est réel. Surtout 
pour un site vitrine comme celui 
d’une collectivité. « C’est là que 
la direction artistique prend 
toute son importance », note 
Ophélie Maillard-Le Piouf, coor-
donnatrice du projet pour MBA.
Chacun se fera son idée du résul-
tat final. Les goûts et les couleurs 
ne se discutent pas. Le site se 
veut en tout cas efficace, même 
en 3G. Si la démarche est plutôt 
confidentielle pour l’instant, elle 
a vocation à se développer. Un 
site éco-conçu est-il plus cher ?  
« Le mot d’ordre, c’est moins 
mais mieux, répond Gaëtan 
Marsault. On a moins de fonc-
tionnalités, donc moins de dé-
veloppement mais faire du sur 
mesure réclame du temps, en 
termes de coût, ça s’équilibre. » 
Il a créé récemment à Parthenay 
(Deux-Sèvres) la société Mon 
Petit Pixel spécialisée dans le 
domaine afin de « concevoir 
durablement sa communication 
sur Internet ». Il a décroché en 
2020 la principale « certification 
d’éco-conception Web » déli-
vrée par l’Institut du numérique 
responsable au même titre que 
le label d’« accessibilité numé-
rique » pour soutenir les droits 
des personnes handicapées. Un 
autre combat.

Ophélie Maillard-Le Piouf et Léo Aubouin ont 
piloté la création du site Poitiers.fr.  

Le Web allégé en 
« gras numérique »

Trottinette électrique

L9

Vitesse acquise avec une personne de 70 kg. Vitesse maximale sur terrain privé en France. La vitesse de ce produit est 
bridée à 25 km/h en sortie d’usine.. Il vous appartient de vous renseigner sur la législation en vigeur dans votre pays 
et celle de votre commune.

Distance acquise avec une charge complète, une personne de 70 kg sur route nivelée et une température de 25°C. 
D’autres conditions peuvent affecter cette distance maximum. Certaines batteries peuvent sensiblement avoir 
d’autres résultats. Se référer à la notice pour plus d’informations.

Un moyen moderne, léger, rapide,
écologique et ludique pour se déplacer 

10, bd Pierre et Marie Curie - Bâtiment Optima 2
86360 Chasseneuil-du-Poitou

Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24
www.connectetvous.fr

DÉCOUVREZ NOTRE SHOW-ROOM

La trottinette
électrique InMotion S1
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 SUR PLACE

• Pneus gonflables avant et arrière • Batterie : 12,5 Ah / 54V / 675 Wh
• Application iOS et Android • Inclinaison de pente maxi : 30°

• Large repose pieds, double amortisseurs avant et arrière, feux avant et 
arrière et clignotants automatiques, frein à tambour avant et frein EBS arrière.

 • Pliage facile en 3 secondes 

• Poids : 24 Kg  • Vitesse : 25 km/h • Puissance moteur : 500w
• Autonomie : jusqu'à 80 km  • Temps de charge : 7h ou 3,30h

en dual-charge (avec 2 chargeurs) • Poids de l'utilisateur max : 120 kg

Un design élégant
Une utilisation simple

et pratique
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Publié en février dernier, 
L’exercice du pouvoir 
dans le Nord du duché 
d’Aquitaine au XIIe siècle 
est le fruit du pre-
mier mémoire d’Anaïs 
Lancelot. L’ex-étudiante 
poitevine raconte son 
parcours et celui de son 
œuvre.  

  Théophanie Le Dez

Un destin inévitable, une cer-
titude. C’est ainsi qu’Anaïs 

Lancelot décrit son parcours.  
« L’histoire, je ne suis pas née 
avec, mais presque ! Mes pre-
miers souvenirs remontent aux 
châteaux que je visitais avec 
mes parents », raconte-t-elle, 
amusée. Très vite, elle déve-
loppe une véritable passion qui 
va au-delà du simple loisir. Après 
une licence et des masters d’his-
toire à l’université de Poitiers, 
elle est aujourd’hui historienne 
et archiviste à la Communauté 
d’agglomération de La Rochelle… 
mais surtout écrivaine !
L’ex-étudiante poitevine a 
publié en février L’exercice du 
pouvoir dans le Nord du duché 
d’Aquitaine au XIIe siècle : les  
« règnes » de Guillaume X 
d’Aquitaine, d’Aliénor d’Aqui-
taine et de Louis VII (1126-
1152), le résultat de son travail 
de mémoire de master 1, en 
2017. Si Anaïs s’est décidée, 
c’est parce qu’elle a toujours 

voulu rendre l’histoire acces-
sible à tous, et pas qu’aux uni-
versitaires. « Je fais partie de 
ceux qui veulent découvrir, et 
qui veulent faire découvrir aux 
autres. » Son but ? Atteindre un 
large public grâce à son style 

simple. « Ça se lit comme un 
roman », assure-t-elle. 

D’autres projets en tête
Un roman certes, mais très do-
cumenté ! L’ouvrage est le fruit 
d’études approfondies sur l’orga-

nisation du duché d’Aquitaine, 
le rôle de Guillaume X et l’au-
torité royale imposée par Louis 
VII, époux d’Aliénor d’Aquitaine. 
Un choix historique particulier 
qu’Anaïs défend : « C’est une 
période de l’histoire de France 
qui est méconnue, mais qu’on 
ne peut pas négliger : ce sont les 
prémices de la guerre de Cent 
Ans ! Il n’y avait aucune infor-
mation sur cette époque, j’ai dû 
mener mes propres recherches. »
Ce long travail de fond, elle l’a 
réalisé sans aucune aide, même 
pas celle de Martin Aurell, son 
directeur de mémoire. « Martin 
Aurell est l’une des raisons pour 
lesquelles je suis venue faire 
mes études à Poitiers, c’est une 
figure incontournable de l’his-
toire médiévale. Mais il ne m’a 
pas tenu la main, j’ai tout fait 
par moi-même ! »
Son ambitieux projet est loin 
d’être le point final de sa carrière 
d’écrivaine. Anaïs a d’autres 
objectifs en tête : la publication 
de son mémoire de master 2, 
l’écriture d’articles sur les sei-
gneurs médiévaux et, pourquoi 
pas, de romans historiques.  
« J’aime la littérature, ça pour-
rait se faire ! Mais pour l’ins-
tant, priorité à la recherche »,  
conclut-elle en souriant. 

L’exercice du pouvoir dans le Nord 
du duché d’Aquitaine au XIIe siècle :  

 les « règnes » de Guillaume X 
d’Aquitaine, d’Aliénor d’Aquitaine 

et de Louis VII (1126-1152)
éditions Complicités - Éditions 

Complicités - Prix : 18 €.
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Anaïs Lancelot lève le secret
sur le duché d’Aquitaine 

Anaïs Lancelot est passionnée d’histoire 
depuis sa plus tendre enfance.

Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe 
Francis Joulin, un quiz ludique autour des lieux emblématiques d’hier à aujourd’hui. 
Saurez-vous le reconnaître ? Un indice : Francis Joulin se balade dans les deux agglos 
de Poitiers et Châtellerault.

Retrouvez dès mercredi la solution sur le7.info, dans la rubrique Dépêches.

? Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ? 

Avant-après

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vos amours prennent une 

belle tournure. Respectez vos li-
mites. Vous êtes bien vu par vos 
supérieurs qui apprécient vos 
prises de position courageuses. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
En amour, tout vous sourit. 

Vous êtes bien entouré. Dans le 
travail, des contacts fructueux 
sont à envisager, vous avez un 
bon relationnel.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Votre vie affective reprend 

ses droits. Vous partagez votre 
dynamisme. Vous ne reculez de-
vant rien pour faire valoir votre 
travail et votre réputation. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre vie amoureuse 

s’éclaire. Vos énergies sont équi-
librées. Vous êtes à l’aise dans 
votre vie professionnelle et vous 
le faites savoir.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Rencontres et coups de 

foudre au programme. Votre 
énergie rayonne. Dans votre tra-
vail, vous êtes plutôt habile et 
performant.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Avec votre partenaire, vous 

vivez sur la planète de l’amour. Le 
ciel adoucit votre caractère. C’est 
la semaine idéale pour un nou-
veau travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Le ciel attise vos passions. 

Faites plus de sport. Vos qualités 
professionnelles et votre volonté 
font de vous un excellent atout 
pour un nouveau poste.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous êtes sur la même 

longueur d’onde que votre par-
tenaire. Vos avez des forces iné-
puisables. Agréables surprises 
dans la continuité de vos projets 
professionnels. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous avez besoin de stabilité 

sentimentale. La maison est votre 
cocon. Vous naviguez plutôt en 
eaux calmes dans votre travail et 
vous êtes convaincant.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous avez besoin de vous 

sentir aimé. Bonnes relations 
amicales. La communication est 
à l’honneur dans votre vie pro-
fessionnelle, pensez-y !

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre ciel amoureux 

rayonne cette semaine. Le sport 
est votre défouloir. Dans le tra-
vail, la machine relationnelle est 
en marche et porte ses fruits. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous avez envie d’être heu-

reux et amoureux. Dynamisme 
et entrain cette semaine. Dans le 
travail, vous avez à cœur d’inno-
ver et de renouveler vos acquis.
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Quand la musique 
n’adoucit pas 
les mœurs… 

M É D I A T I O N

Dirigeante de Kaphisto RH, 
Karine Billaud livre chaque 
mois une chronique sur 
l’emploi.
    C’est bientôt la fin des examens 

et de nouveaux « jeunes 
diplômés » vont arriver sur le 
marché du travail quand d’autres 
cherchent encore un contrat d’al-
ternance pour l’année prochaine. 
Dans les deux cas, les mêmes 
difficultés. L’autre jour, j’avais 
encore cette discussion avec un 
jeune diplômé en recherche de 
son premier emploi : « De toute 
façon, on ne nous laisse pas notre 
chance de faire nos preuves. Les 
offres demandent toujours un mi-
nimum d’expérience mais il faut 
bien commencer avant d’avoir de 
l’expérience ! » L’agacement était 
certain et la démotivation proche. 
Je lui ai alors demandé de me 
montrer le ou les CV qu’il utilisait. 
En échangeant, je me suis rendu 
compte qu’il ne valorisait pas 
au mieux tout ce qu’il avait fait.  
« Pourquoi tu n’indiques pas tes 
jobs d’été ? » « Mais ça n’a aucun 
rapport avec ce que je veux faire. »  
« Et alors ? Déjà, tu as découvert 
le monde de l’entreprise, un sec-
teur d’activité spécifique. Tu as dû 
t’adapter rapidement, développer 
une aisance relationnelle et de 
l’écoute, suivre des consignes. Tu 
as appris à travailler en équipe… » 
« Ah oui, effectivement, je n’avais 
pas vu ça comme ça. » « Réfléchis 
à tout ce que tu as appris et aux 

connaissances, compétences et 
aptitudes que tu as développées. 
Tu peux les valoriser dans ton CV, 
apporter plus de maturité profes-
sionnelle et rassurer les potentiels 
employeurs. » « C’est noté, je vais 
ajouter ces points. » « Je pense à 
autre chose. Tu connais le CV ci-
toyen ? » « Non ? » « Le CV citoyen 
a été lancé en 2017 par la Jeune 
chambre économique française. 
C’est un outil de valorisation de 
l’engagement, des compétences 
mais aussi des soft skills acquises 
lors du parcours bénévole et 
transposables au milieu profes-
sionnel. Je vois indiqué « béné-
volat » sur ton CV. Tu peux sans 
doute travailler et développer 
cet axe. Mets plus de « toi » dans 
ton profil. Les diplômes sont une 
chose, mais les valeurs et l’en-
gagement, l’implication sont des 
points qui peuvent te démarquer 
clairement. Alors, au travail main-
tenant. » « Oui, ça me rebooste 
! » #AvançonsEnsemble. Très bel 
été à tous.

Contact : contact@kaphistorh.fr. 

Une nouvelle série a vu le jour cette 
saison dans nos colonnes. Séverine 
Hay est médiatrice professionnelle et 
judiciaire.   

La nuit la plus longue de l’année, nous fêtons 
la musique. Celle qui favorise les relations 

au-delà des mots… Pourtant, il arrive que nous 
ne soyons pas toujours « au diapason » de 
l’autre.
Entre ces deux voisins, la musique n’adoucit déci-
dément pas les mœurs… Le premier ne supporte 
plus d’entendre celle que l’autre aime écouter 
lorsqu’il se ressource au bord de sa piscine : « Le 
volume est trop fort, et pour couronner le tout, 
sa musique n’est pas du tout à mon goût » Pour 
l’autre, c’est une musique « gaie, enivrante qui 
ne peut se sublimer qu’avec les éléments de 
l’extérieur et un volume significatif ».
Le premier veut imposer à l’autre le silence à l’ex-
térieur et le second avoir la possibilité d’écouter 
de la musique au bord de sa piscine de manière 
suffisamment sonore.  Une solution serait de re-
courir à des règles juridiques, à la condition que 
cela n’altère pas leurs relations à venir…
En réalité, il est possible avant cela de réaliser 
une autre orchestration et de mettre en lumière 
les légitimités de chacun. Grâce aux méthodes 
et outils d’un médiateur professionnel, le dé-
nouement est plus rapide, la résolution des dif-
ficultés apporte une satisfaction réciproque et 
maintient la qualité des relations pour l’après.
Il est vrai que sans un professionnel aguerri à la 
technique, il peut être délicat, lorsqu’une per-
sonne agit d’une manière désagréable envers 
soi, de la reconnaître légitime à dire ce qu’elle 
dit, à faire ce qu’elle fait ou à penser ce qu’elle 
pense. Il peut être inconfortable également de 
se dire que cela peut permettre de reprendre 
possession de son libre arbitre, moins « donner 
prise » à la situation, pour trouver ensemble 
une solution faisant sortir de l’impasse.
Le médiateur accompagne cette reconnaissance 
des trois légitimités présentes et de ce qui les 
sous-tend : chacun a sa légitimité de point de 
vue associé à sa part d’ignorance, sa légitimité 
d’action associée à des possibles maladresses 
selon la perception de l’autre, et sa légitimité 
d’intention associée au besoin de vivre en har-
monie avec soi-même et ses attentes. Recon-
naître ces trois réalités permet d’emprunter la 
voie d’un dénouement serein. 

Contact : severinehay.fr - 09 83 97 79 27.

L A  T Ê T E  D E  L ’ E M P L O I

Comment valoriser
sa candidature ? 

Dirigeant du Sens du 
jeu, à Châtellerault, 
Jean-Michel Grégoire vous 
propose une nouveauté 
à découvrir en famille ou 
entre amis.  

Capitaines, accumulez des 
richesses, dotez-vous des 

attributs d’un pirate de légende 
et d’un navire digne de ce nom 
puis lancez-vous à l’abordage ! 
Dans Captains War, vous jouez en 
simultané pour tenter d’être le pi-
rate le plus réputé des confins de 
l’océan. A chaque tour, utilisez les 
dés pour gagner des ressources, 
vous développer ou recruter de 
nouveaux membres d’équipage. 
Puis attaquez à bon escient… 
Attention toutefois à vos capacités 
de défense. Ce « roll and write » 
est d’un nouveau genre puisque 

vous pourrez interagir directe-
ment avec vos adversaires !

Captains War - 1 à 6  joueurs - 12 
ans + - 30 minutes. 

Captains War
J E U
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La Clé du sang  
de Ruth Ware
  Cathy Brunet

L’intrigue. Rowan Caine travaille dans 
une crèche londonienne mais ne sup-
porte plus sa patronne, ses collègues 
et ce job mal payé. Un jour, elle décide 
de répondre à une petite annonce. C’est 
l’emploi idéal. Presque trop beau pour 
être vrai : un salaire incroyable pour 
s’occuper de quatre gamines de bonne 
famille, dans un manoir en Ecosse. La 
bâtisse est isolée mais somptueuse, 
entièrement rénovée et hyperconnec-
tée. La jeune femme accepte l’offre et 
devient la nouvelle nurse du foyer. Mais 
dès son arrivée, elle découvre que ses 
prédécesseurs ont vite jeté l’éponge. 
Rapidement le malaise s’installe. Le 
rêve se transforme en cauchemar...

Mon avis. Une histoire formidable-
ment bien racontée sous la forme d’un 
page-turner très addictif. Le personnage 
de Rowan est aussi complexe que la 
bâtisse qui l’accueille. On frissonne d’un 
bout à l’autre en se demandant à chaque 
instant ce qui va arriver. Le suspense 
est savamment entretenu jusqu’au dé-
nouement. La construction du récit est 
originale, sous la forme d’une longue 
lettre rédigée par la nounou, depuis 
la prison où elle est incarcérée, à un 
avocat de renom pour le convaincre de 
la défendre. Avec ce nouveau roman, 
Ruth Ware s’affirme encore un peu plus 
comme la reine du polar. 

La Clé du sang de Ruth Ware
Editions Fleuve Noir, 391 pages, 20,90€.
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Incroyable mais vrai délire

La vie d’un couple bascule après 
l’exploration d’un mystérieux 
conduit, au sous-sol de sa 
nouvelle maison. Incroyable Mais 
Vrai, le dernier film de Quentin 
Dupieux, n’est pas seulement 
drôle d’absurdité, il s’impose 
aussi comme une fable em-
preinte de mélancolie.

  Steve Henot

La vie d’Alain et Marie n’est plus la même 
depuis qu’ils ont emménagé dans cette 

maison d’architecte. L’origine de cette bas-
cule ? Un mystérieux conduit caché sous 
une trappe, au sous-sol. Et pour cause, 
chaque passage dans ce tunnel entraîne 
des effets étonnants : une projection de 
douze heures dans le futur et, surtout, un 
rajeunissement de… trois jours.

Incroyable Mais Vrai, comme l’assène 
aussi le titre. On l’accepte ainsi car jamais 
il ne sera question du pourquoi du com-
ment de cet étonnant « trou temporel ». 
L’intérêt du film de Quentin Dupieux est 
ailleurs, dans ce que cette étrangeté pro-
voque chez les personnages, en particulier 
celui de Marie (inquiétante Léa Drucker). 
Autour de ce mystère, le cinéaste inter-
roge notre rapport au temps qui passe et 
brocarde globalement la vanité humaine, 
cette quête de performance absolue  
-« être un homme » ou éternellement 
jeune et belle- qui ne mêle nulle part. 
L’harmonie entre le fond et la forme 
(casting, situations, images) est totale, 
remarquable même, transformant cette 
comédie en une fable à la fois mélan-
colique et apaisée. En cela, ce pas si 
long-métrage (sic) est plus proche du 
Daim (lire Le 7 n°452) que de Mandibules 
(lire Le 7 n°522), pour ne citer que les plus 

récentes œuvres de Dupieux. Preuve qu’il 
y a bien deux nuances d’absurde dans son 
cinéma. C’est là qu’il nous semble le plus 
accessible et le plus pertinent.

Comédie de Quentin Dupieux, avec Alain Chabat, Léa Drucker, Benoît Magimel (1h14).

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première 
de La très très grande classe, en présence de Melha Bedia 

et de Frédéric Quiring, le mercredi 27 juillet à 18h15, 
au CGR de Buxerolles.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne. 
Du mardi 21 au dimanche 26 juin.

10 places
     à  gagner
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Dominique, 56 ans  
« C’est un ovni, comme tous 
les films de Quentin Dupieux  
(rire). C’est hyper déstabili-
sant, je ne saurais dire si j’ai 
aimé ou pas… Mais ça dé-

nonce pas mal notre société 
de la performance et aussi 
cette idée de jeunesse éter-
nelle. Derrière le côté barré, 

il y a un questionnement que 
j’ai trouvé intéressant. »

Reynald, 55 ans  
« J’ai beaucoup apprécié, 
j’ai quasiment tout vu de 

Quentin Dupieux. Ça m’a fait 
penser aux films surréalistes 
des années 20, notamment 
au Chien Andalou de Luis 

Bunuel et Salvador Dali. Ça 
m’a aussi rappelé John Mal-
kovich, avec déjà une his-
toire de demi-étage où un 
conduit mène vers le corps 
de l’auteur et dans lequel 
les gens se mettent dans 

la peau d’une star. J’y ai vu 
pas mal de références. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   
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Choisir la librairie Aux Bavar-
dages quand on revendique 

soi-même une propension à  
« beaucoup parler », avouez que 
ça ne manque pas de sel ! Elle 
est comme ça Cristiane Santos 
Bodin, directe et assise sur de 
solides convictions. Depuis cinq 
ans, elle a choisi Poitiers pour 
donner une suite à sa désormais 
longue carrière d’enseignante, 
de passeuse de savoirs. Le tout à 
8 878km de son Rio natal. Pour-
tant, son idylle avec la France 
avait débuté sous un ciel pari-
sien chagrin, en janvier 2006. 
« Je pleurais au téléphone avec 
mes proches ! Je leur disais : 
je veux rentrer. » Elle est de fait 
retournée à Rio, où elle s’est 
attachée à diffuser la langue de 
Molière « dans des favelas où 
il y avait parfois des fusillades, 
auprès de personnes âgées, à 
l’Alliance française, dans une 
école britannique... » 

« C’était tout simplement 
bouleversant »
On ne dressera pas ici une 

liste à la Prévert, d’autant que 
l’intéressée préfère « regarder 
devant ». Elle a toutefois tiré 
de toutes ces expériences une 
leçon immuable. « Je préfère 
travailler dans des milieux défa-
vorisés car c’est là que je trouve 
des gens éclairés. » Depuis son 
retour « définitif » dans l’Hexa-
gone, en 2017, à la faveur d’un 
master 2 en français langue 
étrangère (FLE) à l’université de 
Poitiers, la cadette d’une fratrie 
de quatre filles s’efforce donc de 
mettre son amour du français 
au service des migrants. D’abord 
au sein de l’association Min’de 
Rien, puis dans un organisme 
de formation poitevin. « Ceux 
qui font la traversée mettent 
leur vie dans la balance. On a 
travaillé avec certains sur Le 
Journal d’Anne Frank, qu’ils ne 
connaissaient pas. Et ils ont 
à leur tour écrit leur histoire. 
C’était tout simplement boule-
versant. »
La fille d’agent de banque et de 
mère au foyer « classe moyenne 
plutôt pauvre » a grandi dans 

le quartier du Sulacap, « la 
campagne à la ville avec des 
animaux et les montagnes ». 
Elle aurait voulu être avocate 
pour défendre ses idées de 
justice sociale, le journalisme 
lui a traversé l’esprit. L’ensei-
gnement a finalement emporté 
ses suffrages. 

« A ma première rencontre 
avec des collégiens et des ly-
céens, j’ai su que c’était ça que 
je voulais faire. Je déteste la 
routine et dans ce métier, il n’y 
en a pas. » Parce qu’elle vient 
d’« une culture où on dit les 
choses quand ça ne va pas », 
Cristiane Santos Bodin avoue 
sans détours que les professeurs 
de FLE exercent une profes-

sion « valorisante mais pas  
valorisée ». La mère de famille 
-son fils a 26 ans- aimerait 
donc dans un avenir proche  
« faire un master de sociologie 
au laboratoire Migrinter » et, le 
cas échéant, « travailler dans 
l’immigration et aider encore un 
peu plus à l’intégration ».
Peut-être aiderait-elle aussi les 
réfugiés à ne pas « romantiser 
la France ». Cristiane en est re-
venue. « Etonnamment, je ne 
me suis jamais sentie accueillie 
dans mon pays par l’institution. 
Ici, c’est vraiment différent, le  
« aller vers l’autre » est réel. On 
fait attention. La devise française 
est présente au quotidien. » 
La future Française -elle a deman-
dé la nationalité- admire Edgar 
Morin, « l’être le plus lumineux 
de France, sensible, incroyable ! »  
Dans son panthéon culturel, 
Charles Aznavour n’émarge pas 
très loin, lui le fils d’immigrés au 
succès universel. Cristiane Santos 
Bodin se désole en revanche de 
ce qui se passe dans son pays, à 
quelques mois d’élections prési-

dentielles explosives. « Découvrir 
que des activistes comme Bruno 
Pereira sont tués... Je n’en peux 
plus », commente-t-elle les 
larmes aux yeux. 

Deux chemins à suivre 
Elle qui a érigé la culture au 
même niveau que « le besoin de 
travailler » s’adonne à ses heures 
perdues à l’écriture de poèmes, 
de billets. Elle couche en résumé 
ce qui lui passe par la tête. Voilà 
ce qu’elle écrivait après le pre-
mier confinement de mars 2020 :  
« Malheureusement, la plupart 
des gens confinés ne vont pas 
réaliser que ce qui est capital ce 
n’est pas l’argent, les biens, la 
matière. Ça n’a aucune impor-
tance pour l’existence humaine 
puisque le capital est invisible, 
inodore, silencieux, le capital est 
chez nous. Les gens auront deux 
chemins intérieurs à suivre, soit 
s’entraider, relativiser, réinventer 
et cohabiter avec la nature ; soit 
s’entretuer et devenir encore plus 
égocentriques. » Elle a choisi le 
sien de chemin. Et vous ?

Cristiane Santos Bodin. 45 ans. Brésilienne de 
naissance, Poitevine d’adoption. Enseignante de 
français langue étrangère dans un établissement 
pour migrants. Amoureuse des mots, ouverte sur 
le monde et sensible. Signe particulier : un irré-
pressible besoin de justice.    

  Par Arnault Varanne  

La langue  
sans frontière

Face à face
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« Etonnamment, 
je ne me suis jamais 

sentie accueillie 
dans mon pays 

  par l’institution. »
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DEVENEZ PROPRIÉTAIRE 
À SAINT-BENOÎT, 
PORTE SUD DE POITIERS

À PARTIR DE 205 000€(1)

Appartements de 
3 et 4 pièces 

Extérieurs, places 
de parking et local  
à vélos pour tous

À proximité 
immédiate des 
transports  
en commun

Au cœur du quartier 
de l’Ermitage, entre 
ville, verdure et 
patrimoine
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 (1) Prix du lot 1001, appartement 3 pièces avec jardin et place de parking. Selon stock disponible au 15/06/2022. 879 768 661 RCS AMIENS. Document non contractuel, illustration due à la libre interprétation de l’artiste, destinée à exprimer une intention 
architecturale d’ensemble susceptible d’adaptations. (2) Service et appel gratuits. © image : Espace 3 Architecture - Perspectiviste : Mag Arhitektura. Création : 

POUR PLUS D’INFORMATIONS, CONTACTEZ-NOUS ! 
Sur edouarddenis-immobilier.com
ou au 0 800 950 750(2)

GRAND POITIERS : 
DÉCOUVREZ TOUS NOS PROGRAMMES
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